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AVEHTISSEMENT. 

Voici le plan que nous avons cru dcvoir adoptcr pour 
le Guide à Vichy. 

Prendre à son arrivée à Vichy le voyngeur, touriste par 
agrément ou tOUl'iste par ordonnallce du médcci n; puis , 
après l'avoir installé et lui avoir donné les renseigne­
ments illdispensables pour le hien-être ùu chez soi et du 
dehors, faire l'histoire ùe Vichy et la �d�e�~�c�r�i�p�t�i�o�n� de 
son état actuel, de ses sources, de son établis ement 
thermal, de ses environs visités tous les ans par plu leurs 
milliers de voyageurs, et rejeter à ln. fin, sous le Litre 
d'Index , tous les rènseignements qui ne pourraient pas 
ntrer dans nos descriptions. 
Nous avons pris tous ces renseignements sur place, et 

nous avons en outre compulsé tou les ouvraO'es d quel­
CJue valeur dont Vichy a été le ujel. A défuut d'antr s 
mérites, ]e lecteur peut compter au moins sur notre 
�c�o�m�p �l �~�t�e� et minutieu e exactitude. 

OUVRAGIl CO;-:SULTÉS: 

La CosmolJmphie universelle de tout le mOllde, par François Belle­
Forest, 2 vol. in·fol. Paris, Ib'5. 

Ph1/siololJie d/'s Eaux minérales cie Vich1/ en Bourbonnois, par Claude 
�M�a�r �~�s�c�h�a �l �,� ùoct ur en médecine tl e la Facultc d Montpellier. A Mou­
lins, chez Pierre Venlo)', (tu Vase d'or. 16\2. 1 vol. in-12. 

E.l'amen des Eaux de Vichy, avec le F. Dalliré, religieux ùe l'abùayc ùe 
Sainte-Geneviève tic l'Mis, au printernp' tic W, [,. Brochure in-32. 

Description des Eaux minéraJes cie Vichy en Bom'bonnois, contenue dans 
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une lettre éc;ite à M. de Basville, conseill er du roy, par Antoine 
JoUy, docteur en médecine. Paris, Emmanuel Langlois. 1676. Broch. 
in-32. 

Nouveau système des Bains et Eaux minérales de Yichy, etc., pal' 
Jlf. Claude Fouet, conseiller médecin du roy, intendant et maitre de 
ces Eaux. Paris, Robert Pepie, l'ue Saint-Jacques, à �~�"�Î�m�a�g�e� Saint. 
Basile. JGSG. 1 vol. in-12. 

Lettres de Mme de Sévigné (années 16S6 et IGS7). 
Nouveau s!fstème des Eaux minérales de Vichy, par M. Chomel, inspec­

teur des Eaux. Robert Pepie, rue Saint-Jacques. I GOG. 1 vol. in-12. 
Dissertation SIIr �~�e� tmnsport des Eaux de Vichy , par M. Em. Tardy, 

conseill er médecin du roy, intendanl des Eaux de Vichy et d'Haule­
l'Îve. Moulins, Jean Faure. 17 55. Brochure in- 12. 

Tt'aité des Eaux minérales de Chateldon, de celles de Vichy et d'Tfaule­
rire en Bom'bonnois, par M. Desbrels, conseiller ÙU roy, docleur 
médecin, elc., etc., intendant de Eaux minérales el médicinales de 
Châleldon, résidanl il Vichy en Bourbonnois. Moulins e t Paris, 177S, 
1 vol. in- t 2. 

Coutllmes cl'Auvergne, par Chabrol, '1 vol. in-4, Riom, 17SIt. 
lf istoire clu Bourbonnais, par Coiffier de Moret. 2 vol. in-S. Paris, IS20. 
Histoire de l'ancien Bou1'bonnais, par A. Allier. 2 vol. in-fo lio. Moulins, 

Desrozier. 
AnlÎ'1uills de Vichy, par Beauli eu. Brochure in-S. Paris, IS45. 
Et enfin les documents si précieux que nous devons il la bonne amiti é 

de M. C. Dougare!. 



VICHY 
ET SES ENVIRONS. 

ARRIV ÉE A VI CHY . 

Lorsque vous arrivez à Vichy, vous avez besoin de toute 
votre patience pour repousser les obsessions des garçons et 
des ftl les d'hôtel, si vous n'avez, avant votre départ, fait le 
choix d'un gîte. 

Le temps n'est plus olt Vichy n'offrait pour t.out abri que 
l'auberge des Trois-Croissants; Vichy, aujourd'hui, ren­
ferme un fort gran l nombre d'hôtels: il y en a pOUl' tous les 
goûts et pour toutes les bourses. 

Vous devez être déjà fixé, d'après l'avis de votre médecin, 
sur les eaux que vous devez boire. Nous vous conseillerons 
les hôtels ùes rues des Thermes, ùe Ball ore, de Paris et 
Lucas' , si les eaux de la Grande Grille ou du Puits Chomel 
vous sont recommandées; les hôtels des rues de Nîmes, du 
Pont-Neuf et de la Place Rosalie, si vous devez boire à la 
source Rosal ie; et enfin le vieux Vichy, si vous êtes gout­
teux, calculeux ou diabétique, les Célestins devan t être le 
but de vos excursions. 

Désirez-vous vivre dans une maison garnie avec ou sans 
table d'hôte? Les rues de Paris, du P(\n t- ill ard ct le vieux 
Vichy renferment une foule de maisons à jardins, convena-

l, Voit' ;\ l'index pOUl' le Ill 'ix ùes hOl ls, 

137 a 
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blement disposées. Au contraire, voulez-vous vivre seul? 
Le marché de chaque matin vous offrira de grandes res­
sources, si vous avez, comme nous le supposons, une 
ménagère entendue. 

Quan t à vous, touristes, qui recherchez avant tout le 
site, l'agrément et la mode, nous vous indiquerons les hô­
tels de Paris, Guillermin, Germeau, Montaret, Burnol et 
Givois Prêtre; il s sont situés rue des Thermes, en face du 
parc, à proximité de l'établi ssement thermal, c'est-à-dire 
au centre du mouvement et de la vie élégante. eulement 
faites retenir, si vous le pouvez, vos logements à l'avance; 
la ])récaution , nous vous l'as urOIlS, ne sera pas inutile. 

Vous voilà donc installés; alors, malades ou simples tou­
ristes, car en venant à Vichy vous devez être malades par 
occasion, vous irez chez un médecin, celui que 1 vôtre vous 
aura �d�~�s�i�g�n�é� ou c lui que vous aur z choisi; puis, après 
avoir obte1lu l'autorisation nécessaire pOUl' prendre des 
l)ains, vous irez oit au grand établi s ment thermal, soit 
à la succursale, place d l'Ilôpi tal, remelLre votre permis [1 

un ommis d' rdre qui l'inscrit'a, puis le tran mettra au 
chef baigneur; ce (1 rnier vous désignera l'heure eL le ca­
binet où vous pourrez prendr votre bain. 

Les billets s distribuent dans la galel'ie principale de 
l'établiss men t p ndant 1 s heures de bains. 

La durée du bain est d �U�I�~� heure un quart, ct 1 règle­
ment à ce ujet t impitoyabl . 

L'eau bue aux fontaines ne e paye pas, mais ['usage est, 
en l uittan t Vichy, de r 'munér ries II él és de l'en [l'Oit. 

L s buveurs qui ne veulent pas se ervil' du verre omni­
bus trouvent aux' al)ords d s fontaines d s marchands de 
cristaux; les verl' S coûtent de 1 franc Ù 1 fr. 2.; c nt.; on 
p ut 1 S onfler n tout sûr té aux donneuses d'cau, qui y 
f l'ont un' marque t ne s tromperont jamais de proprié­
tair s; ell es ont pour cela une mémoire étonnante. 
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Encore quelques indications générales : 
S'abonner chez Strauss est presque indispensable. : les 

concerts et les bals sont un but de réunion pour la soirée. 
S'abonner également chez Bougarel est un moyen de cau­

ser seul chez soi, s'il pleut; dans le parc, s'il fait beau. Le" 
cabinet de lecture de Bougarel est amplement garni des nou­
veautés litt éraires à la mode. 

Acheter la li ste des voyageurs n'est pas moins utile; ell e 
donne les noms des arriv ants, le li eu de leur domicile, et 
l'hôtel olt ils son t descendus. On peut, par ce moyen et 
sans beaucoup de recherches, retrouver un compatrioto et 
s'éviter la peine d'all er ou de faire envoyer d'hôtel en hôtel. 

Vous avez à choisit' entre deux li stes, la li ste jaune, par 
ordre alphabétique , du prix de 15 centimes, et paraissant 
selon le besoin, puis la li ste bleue, du prix de Hî centimes 
également, et paraissant tous les cinq jours. 

Vous lir ez sur la couverture de la liste bleue: « Ne pas 
confondre cette li ste avec une contrefaçon très-inexacte, 
avec couverture jaune, qui ne contient qu'une partie des 
noms t ne paraît que vingt-quatre ou quarante-huit heures 
après ceHe-ci. l> (Sic.) 

Vous lir ez sur la couverture de la liste jaune: « Ne pas 
confondre celle li ste avec une contrefaçon à couverture 
bleue, etc. Il 

Nous mettrons la li ste bleue d'accord avec la li ste jaune 
en disant que toutes deux sont souvent d'une inexactitude 
plus que déplorable; elles omeLLen t des noms, ou bien par 
compensation donnent trois fois celui de la même personne; 
ou bien encore ell es estropient leI ou tel nom de façon à n'y 
rien reconnaître. Sauf tout cela, les listes bleue et j aune ont 
vraiment leut' but d'utilité; puis les personnages célèbres ou 
inconnus s'y trouvent mêl s d'une façon si imprévue, que la 
locture des 110ms est réell ement curieuse. 

La promenade est une gral1ùe alTaire à Vichy. On trouve, 
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davant les hôtels, des calèches, des omnibus, des chevaux 
de sell e, et surtout des ânes; les prix de location doivent 
être débattus, car il n'y a pas encore de tarif à cet égard. 

Voici, au sujet des achats que l'on doit faire à Vichy, 
quelques renseignements indispensables. 

Revenir par exemple de Vichy sans en rapporter d8s 
grivats, autant vaudrait dire qu'on n'est point all é à Vichy. 

Les grivats sont des étoITes à carreaux, fabriquées dans le 
hameau ùe ce nom. On en fait des peignoirs pour les dames, 
des vêtements complets pour les messieurs, des blouses pour 
les enfants, et de magnifiques robes pour les femmes de 
chambre. Il faut r.s mètres de grivats pOUl' une robe ordi­
naire, à 1 fr. 25 cent. le mètre; c'est un prix fait comme 
celui des petits pâLés. Un vêlement d'homme, confectionné'à 
Vichy même, coûte 2t> J'rancs. Les grivats sc vendent chez 
Lemoine et à la Baigneuse, rue des Thermes. 

On achète encore à Vichy de la coutellerie, des dentelles 
noires du Puy et de Chantilly, des pétrifications, des cu­
riosités, etc., etc. Nous renvoyons à l'index pour de plus 
amples renseignements; mais nous ferons, comme pour les 
grivats, une mention en faveur du sucre d'orge de Vichy. 

Il ya le fameux sucre d',1rge digestif alcalin , dont M. Lar­
baud est l'inventeur et le seul fabricant. 

Il y a l'incomparable sucre d' rge digestif alcalin, dont 
M. Denolhac est l'inventeur ct le seul fabricant. 

C'est exactement l'histoire de la li ste bleue et de la liste 
jaune. 

M. Larbaud demeure rue Lucas. 
M. Denolhac a son officine dans la rue des Thermes. 



Les ponts de \ïrhy. 

L. 

VICIIY . 

La petite ville de Vichy, située sur la rive droite de l'Al­
lier, à 15 lieues de Moulins, à 32 de Lyon et à DO de Paris, 
occupe en partie un vallon dans une longueur de près de 
1 kilomètre, du sud au nord, SUt' une largeur moyenne de 
6;';0 mètres; les coteaux de ce vallon, disposés en un ver­
doyant amphithéâtre et protégeant Vichy du vent d'est, of­
fren t une belle perspective; de là, on découvre les montagnes 
élevées du Forez et de l'Auvergne. 

Vichy est composé de deux quartiers bien distincts; l'un 
renfermant les Thermes, le Parc, les rues aux nombreux 
hôtels, la vi ll e du mouvemen t et du plaisir, Vichy-les-Bains, 
le nouveau Vichy; l'autre, au sud-ouest, bâti sur une émi-
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nence, est circonscrit par le couvent des Célestins, la rivière 
de l' Alli€:r, la rue du Pont- euf, la place Rosal ie, la rue 
de l'Hôpital et la route de Nîmes: c'est Vichy-la-Ville, le 
vieux Vichy dont on peut encore suivre çà et là l'ancienne 
enceinte aux murailles démantelées, aux tours en ruine. 

Le vieux Vichy a lui-m �~�m�e� été précédé par un autre, 
qu'on appelait Aquœ Calidœ. Occupons-nous donc d'abord 
d'Aquœ Calidœ. 

... Acaure «;ulidre. 

Le nom d'Aquœ Calidœ (eaux chaudes) a été donné pal'les 
Romains à la plupart des établi sements thermaux qu'ils 
élevèrent en Europe, (>n Asie et en Afrique. 

Si la ville d' qum Calidm, qui a précédé Vichy, ne sc 
trouvait suffisamment indiquée sur les tables théodosiennes l, 

les découvertes d'antiquité, amenées par des fouilles faites 
à divers s époques dans la partie nord de Vi hy-Ies-Bains 
et dans les qual'tiers du Vieux-Moutier, d s J uirs ct de 

aint-.I an de Ballor , seraient une preuv llus que con­
vaincante de l'existence de l'ancienne ville gallo-romaine. 

Des figur'ines en bronze de t) il 6 cenlimèlrus de hauteur, 
:1\'e le sus gaulois, puis des monnaies des Arvernes, trouvées 
il Vichy, établissent que les aux lhermal€:s étaient déjà con­
nues avant J'invasion romaine. 

On a découvert, entre 1 cimetière t le jardin de l'ancien 
Mt 1 Cornil (l'hôpital militaire), d s fragments de frises, de 
cornich s, de chapit ·aux, des tronçons de colonnes; un sali 
S ulerraine de 'J 30 mètre carrés d surface, pavée de ar­
r aux n ardoi e de 10 centim tres, avec cl s encastrements 
d porphyre rouge t vert,; un résel'voir dans lequel, en 

l. Les luhles lhéodosi nncs, 11101J1I s cn cuivr ,sur Icsl!\l·1) s sonl �g�l�'�a�v�~�s� 

les itinéroires de l' mllll' romnin, onl élé l' II' uvées dans Je Danub , li 
Yienne, CI l'cmises cn lumiërc pnr P ulinger. 
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'creusant à 3 mètres, on a trouvé des tessons de vases, des 
statuettes en argile kaolin, des monnaies et des anneaux en 
verre. 

A l'hôpital militaire, des tuil es, des fragments de pein­
tures à fresque, des plaques de marbre de diverses cou­
leurs. 

Au grand établi ssement thermal, dans les fouilles faites 
principalement au puits carré, en décembre 'J 8ti3, des pote­
ries en grès rouge et gris. 

Sur le terrain Madot > une piscine ronde de. 1 mètre 
tiO centimètres de diamètre. 

c Aux fontaineti Lucas, en face de l'hôpital militaire, des 
tuyaux de 10 cenLimètt'es d'ouverture. 

Puis, dans les caves des hôtels Maussant et Charlier , rùe 
de Ballore �~�t� près de J'hôpi tal militaire �e�n�c�o�r�~�,� les bassins 
de distribution des eaux douces qui descendaient cles colli­
nes ' au moyen d'un aqueduc alimenté également par une 
,partie des eaux du Sichon. 

Plus loin , au Vieux-Moutier, à Saint·:Jean de Ballore, à 
la Glacière, à la ville aux Juifs, on a retrouvé des caves et 
des puits remplis de tessons, des vases en bronze, des statuet­

,tes, des mosaïques, des sépultures, des monnaies d'argent, 
un cachet d'oculiste. 

La Vénus Anadyomène, dont on possède à Vichy cinq va-
riétés de statuettes, prouve une fois �d�~� plus l' ancienneté de 

.la vi ll e thermale. Quant au nom de Pestika gravé sur l'une 
.de ces Vénus, nous n'ose l'ions affirmer que cc fût le sur­
nom de la déesse protectrice cl' Aquro Calidœ; nous aimons 
·mieux renvoyer le lecteur archéologue au livre de M. Beau­
.li eu, auquel nous empruntons les détails qui précèdent. 

La voie romaine, visible à Effiat, à Randan ct à Vesse, 
se retrouve à l'hôpital militaire, d'où ell e va à la ville aux 
Juifs. 

Si le lecteur veut bien faire attentioll que l'hôpital mili-
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taire ou ancien hôtel Cornil est situé au carrefour des rues 
Lucas, de Ballore, de Paris et .de Nîmes, et que la vi ll e aux 
Juifs est au quart du chemin de Vichy à Cusset, par l'all ée 
des Dames, il pourra se convaincre que la ville d'Aquro 
Calidœ était plus étendue el plus peuplée que de nos jours. 

Quoi qu'il en soit, Aquro Calid ro, longtemps florissante, 
perd de sa splendeur et de sa célébrité; puis arrive le 
IV' siècle avec ses guerres civiles, ses impôts exorbi tan ts et 
les invasions d'outre-Rhin, et alors Aquro Calidro s'écroule 
comblant ses bassins de débris. 

Les eaux thermales rentrent dans l'ouLli, et les Gaulois 
détruisent ou laissent dépérir les restes des monuments 
qui protégeaient ces eaux. 

�~ �.� "ichy-In -Ville ou le , 'ieux VIchy. 

Quelqu.es étymologistes prétendent que Vichy est formé 
de deux mots celto-brelons Gwich ou Wich, signifiant (oree, 
verlu, et y qui veut dire eau,. d'autres (ont-ils plus raison 
que les premiers?) croient que Vichy vient de vicus calidus, 
bourg chaud, autre forme d'aquœ calidœ; ces deux versions 
ont leur raison d'être, et l'on peut dire d'elles dans tous les 
cas: Se non è vero, è bene trovalo, puisque les sources son t 
chaudes t que leur vertu et leur efficacité sont aujourd'hui 
un fait bien reconnu. 

On ne sait rien de Vichy avant le XIIe siècl ; à partir de 
cette époqu il est question des seigneurs d Vichy et d'A­
bret. Voici les noms de quelques·uns : Bouchard, n 1208; 
Robert; son fils Jean; Odin et Raoul, fils de Jean, 'J 329; 
Guillaume, 'J 374; Antoine, Hi!l ; Gonin, qui était aussi sei­
gneur de Luzellat; Gaspard son [ils. 

Vi 11y, conftsqué à Guillaume, devait faire retour à sa 
famille au bout de deux cents ans. Cette clause n'eut point 
�d�'�e�~� t. 
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Vichy, qui faisait d'abord partie de l'Auvèrgne, passa au 
Bourbonnais par suite de la donation qu'en fit Jean, duc de 
Berry et d'Auvergne, au mois �d�'�a�v�r�i�H�3�~�2�,� à Jean de Bour­
bon, à la charge de lui en rendre hommage. Or, plus 
tard, en 1000, lors de la rédaction des anciennes coutumes 
pu Bourbonnais, les habitants de Vichy réclamèrent, mais 

Vichy, ru' du Vcniel'. 

inutilement, pour leurs lois municipales, les dispositions les 
plus essentielles des coutumes d'Auvergne qui les avaient 
régis jusqu'alors. 

Vichy était divisé en quatre quartiers: 
10 Le Moutier, OlL est aUJourd'hui l'établissement thermal; 
2° Le quartier des Juifs, entre Vichy et Cusset, près de 

l'allée des Dames; 
3° La ville proprement dite, aujourd'hui rasée; 
4° Le Château franc, emplacement du vieux Vichy actuel. 
Le Chtlteau franc a été bâti sur un monticulo de roches 
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calcaires formées par les dépôts des eaux minérales des Cé­
lestins. 

Il C'est Louis II, troisième duc de Bourbon, nous dit 
Claude Fo.uet, qui fit murer et paver Vichy comme un lieu 
qu'il choisit dans ses États pour le plus propre à faire sa 
demeure ordinaire, à cause de la pureté de son air. » 

C'est encore Louis de Bourbon qui fit construire le couvent 
des Célestins, OÜ il avait l'intention de se retirer. S'il faut en 

Lés Célestins. 

croire les anCiens chroniqueurs, ce monast.ère, un des mieux 
situés de l'Europe, était l'assemblage de 1 eaucoup de mer­
veilles, si bi n que Claude Fouet n'en donnai t pas la des­
cription, craignant de rester au-dessous de la vérité! . 

La fondation des révérends pères Célestins ne fut d'abord 
que de cinq cenIs livres de rente pour douze religieux, qui ne 
l'acceptèrent que n urans après. Anne, dauphine d'Auvergne 
ct comtesse du Forez, veuve de Louis 11, ratifia celte fonda-
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lion après le décès de son époux. Les richesses du couvent 
des Célestins s'accrurent par les nombreux dons et legs de 
familles riches et puissantes qui tenaien t à honneur d'y être 
inhumées. Parmi les 'noms de ces familles on remarque ceux 
des Bourbon-Carency, des d'Escars, des Châtel-Montagne, 
d'une comtessse de La l"ayelle, etc. 

Vichy, par sa position sur l'Allier, était une des ç,lefs de 
l'Auvergne, ce qui lui valut d'être sbuven t mêlé et compromis 
dans les guerres civi les de la Praguerie et de la Religion. 

La place étant assiégée par Charles VII en 1440, les ha­
bitants se rendirent sous la condition de n'être ni pillés ni 
égorgés, condition que le roi u benignement leur octroya, ., 
ajoute la chronique du temps. 

En 1568, le prince de Condé, à la tête des protestants de 
France et d'Allemagne, traverse le Forez, arrive à Vichy pou r 
y passer le pont; tandis que le vicomte de Morvan et Bour­
.niquet pillent, saccagen t t brûlent le couvent des Célestins, 
Poncenac, dont le château est près de la Palisse, connaissant 
·mieux le pays, s'empare du pont. Les l rotestants le passent 
le tl janvier, et le lendemain ils battent les catholiques dans 
les plaines de Cognat, entre Randan, Gannat et Laron. 

Huit ans après, en février 1 576, le princedeCondé, condui­
sant ses troupes au secours des protestants et voulant passer 
l'Alli er à Vichy, s'empare de cette ville et s'y retranche pen­
dant tuelques jours. Le couvent des Célestins eut encore à 
.souffrir, ainsi qu'on p ut le voir par les procès-verbaux des 
li eutenants généraux de Moulins, de Cusset, d'Aigueperse et 
du bailly de Billy, qui accompagnaient les commissaires en­
voyés par Henri lU dans la province du Bourbonnais pour 
informer de l'état des li eux que les protestants avaient rui­
nés. Ce fut même après un rapport favorable que le roi releva 
de ses ruines le couvent des Célestins; le jardin fut replanté, 
l' enclos entouré, ct la bibliothèque remplie d'un grand 110m­
bl'e de livr es. 
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En 11>90, le comte d'Auvergne, grand prieur de France, 
canonne Vichy défendu par le capitaine Beauregard, qui s'y 
était jeté par ordre du gouverneur de la province. Les habi­
tants de la ville eurent autant à souffrir des assiégés que des 
assiégeants; quant au couvent des Célestins, les troupes de 
Beauregard y commirent toutes sortes d'excès et de dés­
ordres. 

En 161>0 , Coligny Saligny apprend l'arrestation du prince 
de Conclé; il réunit quelques troupes pour les conduire au 
prince, à Bellegarde, en Forez, traverse l'Allier et s'empare 
de Vichy, où deux compagnies du duc d'Orléans tenaient 
garnison. 

Depuis cette épollue Vichy ne paraît pas avoir eu d'autres 
vicissitudes à suppurter; l'histoire, du moins, ne s'en occupe 
plus. 

Vichy-la-Ville est aujourd'hui un peti t bourg d'un aspect 
assez maussade; les rues en sont tortueuses, étroites et mal 
pavées. 

L'église, au milieu de la ville, n'a rien de remarquable; 
ell e ne vaut certes pas la plus simple chapell e de village au 
milieu du modeste cimetière à croix de bois. 

Du couvent des Célestins, ruiné puis relevé 11 différentes 
époques grâce aux nombreuses libéralités et aux priviléges 
nccordés pal' Louis II de Bourbon, Charles VI, Henri III ct 
Henri IV, il no reste aujourd'hui qu'un bâtiment servant 
de grange ct de hangar. La suppression du couvent re­
monte à 1774 sous le règne de Louis XV. Au nombre des 
privilég s accordés au couvent figurait le droit d'inviola­
bilité; or, dans cette même année 1774, un li eutenan taux 
gardes, ayant tué son capitaine, s'était réfugié aux Cé­
lestins et avait revôtu le froc. La justice elut s'arrêter aux 
portes du cloître; mais Louis XV passa outre: le COuvent 
fut supprim 1 et le crimin 1 livré. L'év 'que de Clermont, de 
qui relevaient les pères Célestins, s'empara des revenus du 
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couvent, et fit à chacun des religieux, au nombre de six, une 
pension viagère de dix-huit cents francs, Le dernier de ces 
Célestins est mort en 1802, 

Lu IOUl' ùo l'lIol'lo gc. 

Nous signalerons aux touristes en quête de souvenirs his­
toriques: 

La seule lour encore debout qui ait fait partie de l'ancien 
�~�h�â�l�e�a�u� bâti p:lr Louis II; on y a placé l'horloge; 

Une vieille r.:aison, dite rlu bailliage, rue du Verrier; la 
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porte 11 ogive donnant sur la rue et un fort -beÎ escali er 11 vis' 
sont intacts; 

La fontaine des Trois-Cornets, sur la place de ce nom; ell e 
est composée d'un bassin octogone et reçoit ses eaux d'un 
obélisque triangulaire placé à son centre et sur lequel on 
peut lire le millésime de 1 :>83. 

Les ruines du couven t, la tour de l'Horloge, la maison 
du bailliage et la fontaine des Trois-Cornets, voilà ce qui 
reste des anciens monuments de Vichy-la-Ville. 

:) , Vlchy-les-IInlns , 

On a pu voir précédemment que Vichy était, au XIl C siècle, 
divisé en quatre quartiers; c'est sur celui du Moutier qu'est 
bâti Vichy-les-Bains, le nouveau Vichy. 

La ville n'est pas d'une grande étendue: on s'y retrouve 
aisément, ce qui nous dispense d'une description minutieuse; 
le plan que nous donnons en dira heauc up plus long et d'un 
seul coup sur la disposi ti on d s rues, des places, des ponts, 
du parc, des monuments ct des sources. 

Laissant de côté l'établi ssement thermal et les sources, 
qui veulent un chapitre 11 part, nous entrerons dans quel­
ques détails sur ce qui semll e mériter de l'intérêt. 

L'!t6pital milüaire, grand bâtiment entouré de jardins, 
au bout de la rue Lucas et de la rue de Ballol'e. 

C'est en J 843 seulement que le ministl'e de la guerre fit 
connaître pal' une circulaire que trente ofilciers, jusqu'au 
grado de capitaine inclusivement, pourraient être désol'mais 
dirigés SUl' Vichy, où ils recevraient gratuitement les bains 
de l' établi ssement, mais où ils se logeraient à leurs frais_ 
Cette faveur fut ét ndue l'année suivante aux sous-officiers 
et soldats de l'armé ; ct plus tard, en '184G, une commission 
fut nommée pour sc rendre 11 Vichy, Oll ell e fit l'acquisition 
de l'hôtel COl'nil. 
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Lf: ministre du commerce, voulant concourir à cette œu­
vre de bienfaisance, concéda pour l'usage des malades mili­
taires le droit de puiser 12000 litres d'eau minérale dans 
les sources de l'établ issement. 

L'ancien hôtel Cornil fut définitivement installé en 1847 
pour recevoir �~�o� officiers et 40 sous-officiers et soldats. 

Des constructions supplémentaires permettront bientôt de 
('ecevoi r 1 tiO malades; des bains donnes' ùans l'hôpital 
m()me éviteront désormais à nos soldats la peine d'aller au 
grand établissemen t. 

L'l!6pilal civil, situé sur la place Rosalie, entre la chapelle 
et les bains, date ùe 1747; il a été construi t sur l'emplace­
ment d'un anci n monastère duquel il ne restait en 1572, 
au di re de icolas de icolaï, géographe du roi de France, 
que l'église et quelque apparence de vieux cloîtres. 

Avant 1747, l'hôpital civil élait installé dans le vieux 
Vichy où il avait été créé par lettt'es patentes de Louis XIV, 
en 1696; mais les malh ureux et les soldats, l' çus dans un 
bâtim nt beaucoup trop petit, 'taient livrés 11 .l a bienfai­
sanc publ ique. 

L'hôpital actuel peut recevoir, pendant toute l'année, 70 
malades, vieillat'ds et enfant d s deux sexes; pour y être 
admis, le malade doit être muni d'un certificat d'indigence 
délivré par le mai l' de la commune et légalisé par le sous­
pl' �~�C� t, ou bi n lIC re d'un certilÎcat du p l' epteur des contri­
butions, légalisé par le maire, constatant qu'il ne paye pas 
plus de dix francs d'impôts. 

i le malade est mineur, il doit être porteur d'un extrait 
d s impositions d s parents. 

Mais il est ssentiel que le malade adresse 11 l'avance, et 
1)ar l'int rmédiaire du préfet de son département, sa d -
mande d'admission à l'hôpital, afm qu'il soit assuré d'y 
trouver une place en arrivant il Vichy. 

L'hôpital civil est desservi par sept sœurs de Sain t-Vincent 
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de Paul; elles fabriquent dans leur pharmacie des pastilles 
de Vichy dont le produit sert à augmenter leurs ressources 
pour le soulagement des pauvres; elles dirigent encore l'é­
cole gratui te de jeunes filles fondée en �'�1�7�8�~�.� 

La chapelle attenant à l'hôpital civil, sur la place Rosalie, 
est une de ces constructions provisoires qui durent si long­
temps; la racade est un placage d'un style moyen âge du 
plus mauvais goût. 

La chapell e, fréquentée par un grand nombre de fidèles, 
est desservie dès trois heures du matin par les ecclésiastiques 
venus à Vichy pour y prendre les eaux. 

Les Capucins. A droite des Thermes, on peut remarquer 
une ancienne église, sans clocher aujourd'hui, aux fenêtres 
longues et étroites, aux contre-forts massifs: c'est tout ce qui 
reste de l'ancien couvent bâti en 1 G14 par les pères capu­
cins, dont le zèle et la charité, dit un écrivain du temps, 
veillaient toujours pOUl' le soulagement du prochain et pour la 
commodité et la consolation des malades qui venaient à Vichy 
prendre les bains, Mais il paraît que la bonne intention 
des capucins était souvent sans résultat, car leur misère 
était plus grande en ce lieu qu'en tout autre, par deux 
raisons; l'une, qu'ils recevaient peu de quêtes ordinaires à 
cause de la pauvreté des environs de Vichy, et l'autre, qu'ils 
etaient accablés de tous les malades de leur ordre, qui 
venaient non-seulement de toutes les provinces de France, 
mais des royaumes étrangers, pour prendre les bains ct les 
caux, 

En définitive, le couvent des Capucins, qui, comme tant 
d'autres, a elc supprimé dans la grande tourmente �r�c �'�v�o�l�u�~�i�o�n�­
naire, sert aujourd'hui pour l'emmagasinage et pour l' xpé­
dition des eaux thermales'. 

Le pa7'c. La façade des Thermes donne sur une place à peu 

l Lo couvont des Cap leins vient d'Ott" d 'moli en pat'tie pOUl' faciliter lcs 
travaux do coplago ùes caux de j'Alliol' (déccmht'c �I�I�H�;�~ �) �.� 
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près semi-circulaire, de laquelle partent en rayons divergents 
ou en éventail, si on l' aime mieux, les cinq grandes all ées 
du parc borné par les rue des Thermes et du Parc, par les 
bâtiments de l'hôpital civil et la place du Fauteau. 

Le parc est planté de beaux platanes et de lill euls; ses 
al\ées sont bordées de Heurs et d'arbu tes, garnies de bancs 
nombreux espacés convenablement; un vaste bas in creus; 
dans l'all ée centrale contribue à donner une fraîcheur que 
viennent rechercher les buveurs d'eau en lU �~�t�e� d'ombre à 
l'époque caniculaire de la sai on thermale. 

Le parc reçoit de ses vi i leul' plusieurs aspects bien tran .. 
chés: le matin, avant le déjeun r, on n'y voit généralement 
que les buveurs arpentant à grands pas les all é pour reve­
nir de quart d'heure ell quart d'heure aux fontaines; dans 
l' après-midi, au contrair ,plu de promenades: les 1 anc et 
les chaises sont occupés par les lecteurs et les cau ur; �l �e �~� 

fumeurs $'en vont dans les allées éloignées; et les jou ur , 
car on joue aux cartes dans le pal'c, s'install en t du côté de 
la rue des Thermes. Le soir, Ir menade générale dans la 
gl'anrle allée, que conlinu ju qu'à l'établissement thermal 
un double rang de chaises où vienllent s'asseoir ceux qui at­
tenden t l'heure du conc l't ou tout bonn ment l'heur d'aller 
se coucher. 

Let place de t'Ancien 'Alate/tri, entl'e le couvent des Capucins, 
les Thermes et Je parc. C' st là lue l'i nnent s'install el' les 
nombr us s baraques de saltimbanques où afllu nt les bu­
veurs en quête d' di traction nouvelles. A qu lques pas de 
là se trouve un tir an pistolet, Oll les faiseur de mou-
hes t les asseurs de poupées vienn nt s' ntl' tenir la 

main. 
La place �d�~�t� Frtttlerttt ou des Falilots. u!' c tl place s 

ti nt le marché abondamment pourvu où, haque matin, 
s'approvi ionnent les habitant de Vi hy ct les malades 
dont la tranquillité ou la bourse Ile sauraiellt �s�'�a�c�c�o�m�~� 

137 
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moder des habiludes ordinaires des buveurs d'eau à 
Vichy. 

La place du Fauleau, qui s'en allait pl'esque jusqu'à la 
rivière de l' lIi er, est maintenant bornée de ce côté par une 
halle couvel'Ie surmontée d'un premier étage dans lequel on 
a établi un théâtre! 

Oui, un théâtre pouvant contenÎl' 000 personnes, mais 
don tIcs représen tations ne valent c l'tes pas celles données 
en plein vent par les saltimbanques, quelques pas plus 
loin; à ces derni l'es, au moins, on n'étou/Te pa , et, pri­
vilége admil'able, la conversalion peut all el' son train. 

La place Rosalie, dout 1 centr est occupé ])al' une fon­
laine, est entourée d'un côlépal' la chap Il e, pal'l'hôpital et 
par la uccursale des Thermes; d l'autre, par une barrière 
del'rière l aquell e sont les grand platan s qui on bragent de 
nombl'eux hôtels. Ce qui fait la vic de cellc place, ce qui lui 
donne une physionomie Ioule particulière, c n'est pas seule­
m nt la foule des buveurs qui viennent ch rcber la santé à 
la fontaine, mais encore toutes ces petites bouti lues olt sont 
install é le:; marchands de coutell el'ie , de dentelles, de cu­
riosités de 1 utes sorLes : c'est une foil' p rpétuelle. 

Les ponts. ur l' axe d la fontaine Rosalie se prolonrre 
la rue du P nt- 'euf, 1:1 laquell e aboutissent le pont sur pilotis 
et le pont uspendu que l'on trav rs pour all er à Clermont, 
1:1 Efftat, 1:1 Randan, ou 1:1 quelqu s ]las du ch min d'Hau­
terive, pour voir coul r la source min l'ale int rmillente. 

L 1 ont suspendu, dont la forme n'est pas h ureuse et n'a 
ri en de monumental, al' mplacé c lui qui, t l'miné en 1830, 
a 'té emport \ par I -s inondations du mois d mai 1 3rj; on 
l'acon te, 1:1 cc sujet, 1 fait suivant : un vieux soldat commis 
1:1 la pel' plion clu péage, s lave rigoureux de la consigne 
qui lui défendait l'abandon du posle, refusa dl) fuir devant 
l'au qui montait toujours et menaçait de l' ngloutir. Le 
maire dut employer la fol' e pour arracher cet homme à 
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un péril bien imminent; car à peine le pied du vieillard avait 
touché la terre ferme que la chaus ée, la maison du péage 
et le pont disparaissaient sous les caux ! 

La fonlaill e Hosuli c ou fonlain· UO l' Il Opilal. 

Les nœs ùes Thermes, Lucas , de Ni11les, de Paris et 
Ballore. - On peut dire à coup Selr que presque toules leurs 
maisons sont des hôtels. La l'UO d s Thermes, par son 
mond , ses équipages, ses marchands de curiosités, son 
bnli t 1 eq étuel, semble, ai nsi que la place Ro �a�l�i�e�~� détacllée 
d'ulle gl'nnue ville comme Paris 1 Lyon ou BOl'deaux. 
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Le passage Mon taret, qui conduit de la rue des Thermes 
à la rue Lucas, comprend une quarantaine de boutiques 
que ne manqueront paa de s'arracher les marchands en 
vogue. 

Voil à, nous le croyons, la description exacte et complète 
de Vichy-le3-Bains; si nous nous som lUes trompé, ce doit 
être de peu. 



Le [luilS Lurdy. 

JI. 

LE::; SOUnCES. 

Sources. qu.i vous cachans sou' I('s pi l'I' C3 pl'ofonclcs, 
Empruntez lc esprit lui vous font vos l'cHus, 
Qui cuisants vos �s �l�l�b �s �l �a�n�c�e�~�,� VOliS rlonncntle., rcrlllS, 
Des b IIcs qualilcz pOlir gllaril' millc mOIl lcs! 
Ces canses sont cognclics, hé Ill' �v�o�u�~� cuchcL �p�l�u�~�)� 

L'rsprit do Mal'cti '!J<ll pénètre sous vos ondes, 

Celle apologie en mauvais vers est placée en tête de 
la Physiologie des emtx rninrrales de Vichy en J]ow'­
bonnois, pal' Mar schal. C'est à ce médecin qu'est due la cu­
rieuse lescription suivante des aux de Vichy au xvll' siècl . 

" T ut ainsi que le peché de nostre premier père nous a 
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osté la lumière par laquell e nos am es estoient éclairées à la 
cognoissance de leur bien spiri tuel; le même nous a privé 
de la parfaite cognoissance des choses naturell es par les­
quell es nos corps peuvcnt sinon peq étuer leur vi e , à tout le 
moins conserver leur premier trésor, qui est la santé. Et tou tes 
fois , comme la bonté du Créateur par les eaux spirituell es 
du sain ct baptesme remet miraculeusement nos âmes en leur 
santé pi rituell e : ainsi la mesme bonté par les eaux minéra­
les, qu'illu y a plu faire couler en tous les endroits de nostre 
France, nous a di stribué le merveill eux et spécifi que remède 
1 our la pluspart de nos infirmit és corporell es; de quoy tous 
les Fran ois lui doivent rendl'e grâces, ct plus particulière­
ment 1 s habitants de Vi chy en Bourbonnois, puisqu'il a fait 
un abbrégé de toutes les eaux minérales en leur fonds, et que 
de toutes les liff él'entes qualit és d'i cell s , qu'i l a différem­
ment ct pal'ti culi èrement fait sortir en div ers lieux et copieu­
sement en 1 urs sources, il a doué leur territoire. Car s'il a 
1 aill é des ources haudes à Bell eruc (Balaruc), aux Bour­
bons ct autl'es li eux, propres à boil' e et se baigner; des fr oi­
des à Pougues, Sainct-Myon, ainct- Perdoux ct semll ables ; 
il a pri vé ceux-là des eaux froid s, t ceux-ci des chaude . 
Mais n la parois e de Vi chy, de l' étendue de cinq c nts pa , 
il a donné nombr de sources tout s 1 squell es sont diW'­
rentes en 1 UI'S premières qualit ez acti ves de cinq degr'ez : 
car les bain ' sont suffi samm nt chauds, la fontaine quarré 
plus t mp ' 1' \ en sa chaleu!' , l'une d s boüi ll ll es ti d , l' autl' 
l mpérée n froid, et Ile du rocher. d s Célestins sim-
plem nt fr oide. En sorte qu'il n'y a malade , si diffi il 
puisse-il estre, qui ne trouve en cc li eu- là d seaux facil s ct 
propres aux malad ies par ce remède curaI les , oi t à boir , 
soit à haigncr. Et si qu lque pers nne plus cliffi il ne s 
peut con ten ter d s fr oid s et acid s du l'och l' les pèr s 
Célestins, il n trOllV ra d mi-li ue plus haut, cinq cens pas 
au-d ssus d'Autel'ib , le long de la l'i vière d'Alli l' , qui sont 
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froides et acides en perfection, où il verra avec subjet d'ad­
miration comme la source, liant encore le sablon, s'est fait 
un bassin merveilleux, au bas duquel boüillonne en divers 
endroits cette mesme source. On voit aussi au mesme en­
droit, dans la rivière d'Allier, du costé d'orient, boüillonner 
d'autres sources chaudes, lesquelles il y a trente ans n'es­
toient couvertes de la rivière. Un peu plus haut, du côté 
d'occident de ladite rivière et au long d'un grand chemin, 
se rencontrent aussi d'autres sources minérales; mais le bé­
tail qui pasquage en ces li eux, avide de ces eaux pour leur 
saveur salée, les soüill e et les rend inutiles. Bref, toute la 
coste correspondante aux montagnes du cos té d'orient, oil sc 
trouve abondamment certaine pierre argil euse, est abbreuvée 
de sources plus ou moins minét'ales. lJ 

Les sources en usage aujourd'hui à Vichy sont au nombre 
de huit: 

Le Puits carré, 
Le Puits Chomel, 
La Grande-Grill e, 
La Fontaine de l'hôpital, 
Les Acacias, • 
Le Puits Lardy, 
Le Puits Brosson, 
Les Céleslins. 

cl .• oC .... lts cm·ré. 

Le Puits carré, à l'angle nord-ouest cles Thermes, alimen­
lait les bains dès 1612. On l'appelait, en '1686,le grand puits 
carré ou des Capucins, parce que les religieux de cet orllr , 
qui avai nt pl'ès de là un couvent disposé aujourd'hui pour 
l'expédition des eaux, y all aient boire. Ce fut vers 1778, 
dit le docteur D sbrest, que le puits carré fut abandonné 
par les buv urs ct réservé exclusivement pOUl' les bains. 
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Il alimente aujourd'hui deux réservoirs d'une capacité de 
043nO litr es chacun; il fournit 180 mètres cubes d'eau, et 
pourrait facil ement en donner 100 de plus en augmentant 
de 70 centimètres de profondeur l' extrémité inféri eure du 
tube de la pompe actuell e. François Bell e-Forest dans sa 
Cosmogmphie univeTsetle de tout le monde , 1 d71), donne la 
description du Puits carré: ct Je ne veux pas oublier que 
près de la vill e de Vi chy il y a une bell e et grande fontaine, 
l' eau de laquell e est naturell ement chaude , et laqu Il e sans 
cesse jette de gros et assidus bouillons , d'où advient que 
non loing d'icell' on voit des haings , lesquels outre leurs 
beautés sont souverainement sains à ceux qui vont s'y bai­
gn l' en saison propre à ce faire , à sçavoir au mois d'avril 
et de may et en septembre .• (Tome 1er, page 238. ) 

:1. j,c •• .. ItH (;holllci . 

Ce puits , mis en usage par le docteur Chomel, en 169:), 
fournit un mince fil et d'eau. P rimitiv ement, il était adossé à 
la maison du Roy, côté nOl'd, et couvert par un petit pavill on 
que soutenaient deux colonn s. Auj ourd'hui, son emplace­
ment est à gauche de la grand galeri e qui tt'av l'se 1 s Ther­
mes du nord au sud, ct à quelques pas de la Grande-Grill e. 
es eaux arriv nt par une fontaine en bronze dont le socle 
t SUl'm n té d'un triton. Le puits Chomel s'appelait aussi la 

Petite-Grill (Desbrest, 1771). 
�J�~�e� puits Chomel, qui a une origine commune avec le puits ' 

carré , st fl' équ nté pal' les personnes arC cté s d maladies 
d s voies di g stives. ct L s Anglai ,dit 1 docteur Chomel, 
qui sont suj ets à la maladie de consomption, boivent ces 
eaux avec plaisir; j 1 s ai souvent vus les mélanger avec du 
lait ou av du thé , t se pencher sur ces eaux pour en res­
pirer lcs parties volatil es. " 
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3. La Gl·/lnllc -Gl·llic. 

La Grande-Grille, le Grand-Bouillon en 1642. -Le Puits 
rond, la Grille de fer. 

La Gl'Undc-Grill • 

Cepuits, à l' extrémité nord-ouest cles Thermes, était, avant 
d'y être réuni par des constructions générales, abrité sous un 
pavillon soutenu par six colonnes. 

La gri ll qui donnait son nom au puits el le bassin octogone 
que celte gri Il e entourait en partie on t disparu. La source jailli t 
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maintenant dans une belle cuve en marbre à laquelle les bu­
veurs arrivent par un escali er de huit marches en contre-bas; 
l'arcade sur la rue des Therm.es et cell de la rue Lucas onL 
fait place à des fenêtres; la Grande-Grille est désormais 
dans un élégant salon. 

C' st à la Grande-Grille que vont boire les malades affec­
tés de douleurs hépatiques, d'engorgement du foi et de la 
rate , de pesanteur d'estomac, d'inal pétcnce et de borbo­
rygmes. 

Les qualités purgatives des eaux de la Grande-Grille, van­
té s 1 ar les médecins d'autrefois et niées 1 nI' une partie de 
ceux d'aujourd'hui, ont été reconnues par M. le docteur Bar­
thez, mais à un degré moindre, 

41. J,Il 1"ollCnlllc dc l'IlÔI.lCnl, 

La fontaine de l'Ilûpital st située à ;JOO mètres sud du 
grand établi ssement, au bout du parc, sur une place semi-
il' ulaire, donnant accès, du côté de l'ouesl, 11 une rue qui 

conduit aux ponts de l' Alliel', Celle ource, qui, cumme tout 
les autres, élait souillée par 1 s bestiaux lr\s-fl'ianus de la 
saveur salée des eaux, est aujour'd'hui renfermle dans un 
bassin rond surmonlé d'une coup le en f(;l', et auquel on ar­
rive par un es ali l' de qualre mal'che ,également circulait'e, 

La source d l'llû}ilal, qu'un appelleaus i fontaineRo a­
li e, n l'honneur dela duch s ede 10uchyqui,en't8IU, fil 
faire à ses fl'li s les travaux d'assaini ss 111 nt qu' xig ai nt 
les abords fangeux d ceLLe fontnin , était nommée en1llL 
la Fontaine-Carré, en 1(17G, le Boulet-Cal' l'é, puis le GI'OS­
B ul t l encorJ le ros-floul t d l'Hôpilal. Boul L est un 
abr1viation, ou plulôl une corruption, de Doüill tle ou petit 
bouillon, Celte étYl11olo"ie trouve donc son xpli cation na­
luI' Ile, 

Les eaux de la fontaine de l'Hûpital sont I11ployée3 avec 



LES SOURCES. 

le même succès que cell es de la Grande-Grille, mais s'urtout 
par les personnes délicates et d'un tempérament lympha­
tique. 

.. .•. cs �~�c�"�c�l�"�s�.� 

La fontaine Lucas, dont un captage a réuni les eaux h 
celle des Acacias, est placée, ainsi que cette dernière, dan s 
la rue Lucas, à l' extrémité des hôtels Montaret etGuill ermin. 
Mareschal le8 appelait les 130uillettes en 1642; A. Joly, 167G, 
les petits Boulets carrés; Claude Fouet, 1686, les fontaines 
Gargnier, à cause du médecin ùe ce nom, (lui les fit entourer 
d'un bassin; enfin, aujourd'hui, on l'appell e la fontaine 
Lucas, du nom du célèbre directeur des eaux de Vichy, au 
commencement de ce siècle, et la fontaine des Acacias, 
parce qu'elle a cté abritée par des acacias. On nomme en­
core ces fontaines les Fontaines des galeux, les Eaux de 
Jouvence / inutile d'entrer dans de plus longues eXI Ii cations. 

Les eaux des fontaines Lucas ct des Acacias sont amenées 
en grande partie à l' établi ssement thermal pour le service 
des bains. 

O ••. c Puits .,'11'11)". 

M. Lardy, propriétaire du clos des Célestins, y a fait fo­
rel', d puis quelques années, le pui ts auquel il a donné son 
nom, ct qui jaillit de 1 va mètres en profondeur. 

Les eaux de ce puits sont ferrugineu es, alcalines et ga­
zeuses; ell es arrivent dans une clégante vasque en marbre 
blanc soutenue par quatre dauphins; ell es sont souveraines 
pour les 1 ersonnes scrofuleuses ou chlorotiques. 

M. Lardy a fait élever pr s du puits un pavillon rustique 
sous lequel on peut se reposel' ct contempler, à'l'abri du so­
leil, l'Alli er et ses vertes rives, les cotl3aux boisés du Ran­
dan et les cimes bleues du Puy-de-Dôme. 
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'J. Le Pnlts D'·osSOJl. 

MM. Brosson, d s le mois de janvier 1844 , ont obtenu, 
à l' aide de la sonde, dans une profondeur de 40 mètres, une 
source d'eaux minérales identiques à cell es des autres puits 
t d'une température de 20 degrés. Cetle s mce, située enlre 

les rues du Parc et des Fatitols, a été achetée par le gouver­
l1emen t et concédée aux fermiers actuels. 

On arrive à la source des Céleslin s par la berge de l'Al­
li er ou par l' escali er taillé dans le roc lu-dessous de l' ancien 
couvent. 

Cetle source, d'un ll'ès-mince volume aujourd'hui, a sou­
levé ou plutôt déposé l' énorme masse de sédiments calcaires 
sur laquell e reposait le couvent. 

Autrefois, on buvait à la source même; plus tard, on la 
recouvri t d'un peti t pavillon carré auquel on adjoignit ensui te 
un corps de logis di visé en tl'ois sall es destinées aux 1 cteurs, 
aux travaill eurs taux jou urs d billard. Un jardinet sépare 
la "our e des Célestins des bel'ges de l'Allier. 

C' st à ette source qu boivent les goutteux, les calculeux 
t 1 diab Itiqu s; rien n'a élé �n�é�g �l �i�g�~� pOUl' 1 ur ren 1re 

agréable la IOJ1O'ue c urs IU'il s sont souv nt obli gés tl e faire, 
surtout s'ils ct meUI'ent à l'extl'émité de Vichy-I s-Bains. 

La source des Cél 'stins a cessé de couler pendant quelque 
t mps v rs la fin du XV III e siècl ; mais le fait se l' présentât­
il d nouveau, qu les buveurs n'aurai nt désormais rien à 
craindre. 

MM. Lebobe et Callou, nouveaux f rmiers d s eaux, dési­
reux d'agrandir le jal'din actu l, ach tèrent 1 clo qui l'a­
voisinait t fil' nt fair , sur 1 s indices fourni s par le ven­
d ur, des recherches qui amllnèrent à la surface du sol et en 
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abondance des eaux identiquemen t pareill es à celles des 
Célestins. 

Nous terminerons cette revue des sources de Vi chy par le 

Ln SO\U'co des Célcslins . 

tableau suivant, extrait des registres du Bureau d'essai pour 
1 s substances minérales et donnant le résultat de l'analyse 
fait(sur sept échantillons cles eaux de Vi chy par M. Du­
frénoy, directeur de l'École des mines. 
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Elabli ss ' men! !hel'mal de \ ïrby. 

I1 r. 

L'ÉTABLISSEMENT THERMAL. 

Nous avons été assez heureux dans nos rochen:hes pour 
retrouver dans les cal' tons des estampes de la Bibl io th que 
im péri alu un croquis qui nous a permi s de représent l' 
ce qu'on appelail, dès 1642, la mai on du Hoy ou la maison 
des Bains , à laquell e ont succédé 1 rogressi vement les dill'é­
rents coq s de bâtiment qui constituent l' établissement ther· 
mal actuel. 

" La maison du Roy, dit Claude Mareschal, est un petit 
logis tourné au midy , contunant deux. chambres quarrées 
de plain-pi d, pour la commoùité des malades, entre les­
quell es sont deux galeri es d'une toise de largeur, avec portes 
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par le milieu d'icelles, tan t pour all er de l'une à l'autre que 
pour entrer auxdites chambres; et depuis lesdit es portes 
jusqu'au bout desdites galeries, du côté de bise, sont deux 
baignoirs quarrez, profonds de quatre pieds, ayant huit 
dégrez pour y descendre au mili eu, et dans �l�e�s�q�~�e�l�5� bai­
gnoirs d'hauteur de quatre pieds et demy , l' eau coule des 
fontaines, portée par canaux, concl uite par-dessous le pavé 
desdites chambres, qui se vuide au besoin par autres ou-

Ln maison du Roi. , , \ �~�>� 

vertur s (lui sont au fond) dans un autre bain descouvert, 
qui est denièrc le logis, pour la commodité d s pauvres; 
d'où finalement par un autre canal en s sont déchargées 
contre la rivière d'Allier. Au costé du bain des pauvres est 
un autee bain aussi descouvert, lequel par un canal particu­
lier r oit l' cau immédiat ment du puits et se décharge 
comme le pre édent. 

u II y a aussi cinq ou six maisons particuli r s autour de 
ces bains, ùans lesquell es les habitants du li eu ont tou-
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jours tenu des cuvettes, tentes et autres choses nécessaires 
et autres non moins nécessaires pour baigner eL cornetter 
les malades. » 

Ces bains étaient loin, comme on le voit, d'avoir le con­
fortable d'aujourd'hui. " S'il avait plu à Dieu de nous 
donner la paix, les places circonvoisines de ces bains son t 
déjà entreprises pour y construire de beaux bastimenLs plus 
propres et parfaitement disposés à recevoir, bien traiter eL 
soigneusement baigner les malades. » 

Malgré ce vœu tout charitable, ce ne fut qu'en 1787 que 
Mesdames Adélaïde et Victoire de France, tantes de Louis XV I, 
ftrent constl'tlire par l'architecte Janson la galerie nord en­
core existante, sous laquelle sont situées les sources de la 
Grande-Grill e, Chomel et du Grand Puits carré!. 

Madame la duchesse d'Angoulême, qui, dès le mois de 
juillet 181 G, vin t à Vichy, s'intéressa à l'établi ssemen t 
thermal; plus Lard, en 1820, un concours fut ouvert pour la 
cOllsLrucLion d'un édifice qui pûL répondre d'une manièr 
plus conv nable au nombre toujours croissant des baigneurs. 
Les plans de M. Rose Beauvais furent adoptés. Cet archi­
tecte constl'tlisit un quadrilatère de 57 m tres sur 76, dans 
lequel il conserva la galerie de Janson. La façade princii)ale, 
toul'11ée au midi, du côté du parc, fil t percée de '17 arcades 
et haussée d'un étage avec un nombre d'ouvertures ou croi­
sées égal à celui des arcades. 

Une galçrie principale, planchéiée et garnie de divans, 
sert de salon de conversation ct de sall e d'attente; ell e �e�~�t� 

coupée par une autre galerie conduisant, du côté ouest, aux 
bains des hommes, du côté est, aux bains des dames; les 
baignoires sont au nombre de 104; Iuatre cabinets pour les 
douches ct deux piscines, qui ne sont plus à l'air comm 
autrefois, complètent le système des bains. 

1. Un dollag cn ma,.]l"os de coulcnr a J'Cmlllnce la layo dont celle galerie 
elait (l,'imilivcmCnl pavéo (déccmurcI853). 

�l �~� C 
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Les quatre cours intérieures formées l al' l es bras des 
deux galeries étaient décorées, il n'y a pas bien longtemps 
encore, de belles fontaines qui fournissaient J'eau de l'Allier 
nécessaire pour le service. Ces fontaines ont disparu pour 
faire place, provisoirement, à soixante cabinets de bains, soit 
quinze par cour; car J'établissement thermal, tel qu'il était 
avec ses accroissements successifs, ne pouvait plus suffire 
aux baigneurs venus des cinq parties du monde; l'Etat, qui 
en était le propriétaire et qui le faisait gérer pour son propre 
compte, a cédé ses droits à une compagnie en lui imposant 
des conditions dont nous all ons faire connaître les princi­
pales. 

CAllIER DES CllARGES 

Relatif ci la concession (le l'exploitation de l'établissement 
thermal de Vichy. 

Art. 1er• L'État concède et donne à bail pour trente-trois 
années, qui commenceront à courir du jour de la promulga­
tion de la loi l' lative à la prés nt concession, 

A MM. Lebobe, Call ou et compagnie, l'exploitation de l' é­
tablissement thermal de Vi 11y, avec toutes s S SOUI'ces, es 
bâtiments, t rrains t dépendances, à l' xception du bâti­
ment a tuellem nt 0 cupé par M. le direct ul'-régiss ur et 
par . sI ureaux, sans au un autre excepti n ni réserv , et 
'n e compris les sour es dont la propriété s ra c Idée ù 
l'Élat sous l'art. 2. 

C Lte concession demeure soumise aux charges, clauses 
et onditions suivant s : 

Art. 2. MM. Lebobe, Callou et compagnie apportent ct 
Ment à l 'État, à compl l' du jour de la promulgation de la 

loi relative à la prés nte concession, la propriété des sources 
d-après désignée ,savoir: 
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'JO La source dite BTOSSO"n, située à Vichy, avec le terrain 
nécessaire à sa bonne exploitation, tant pour y construire , 
au besoin, un réservoir, que pour en livr el' l'usage au public 
comme eau à boi re ; 

2° La source des Dames, si tuée terroir de Cusset, avec le 
terrain sur lequel ell e est forée; 

3° Et la source de Hmtleri ve, avec les terrains et bâti­
ments qui en dépendeut. 

L'usage de l' eau pour boisson sur place est gratuit. Elle 
ne pourra r·tre transportée à domicile que pour la consom­
mation locale. 

Les concessionnaires fi xeront eux- mêmes la quotité des 
remises IU'il s jugel'ont à propos de faire aux acheteurs. 

Le service des bains et douches ne pourra ni commencer 
uvan t quatre heures du matin ni sc prolonger au delà de. 
ll euf heures du oir. 

La durée des ) ains sera de une heure quinze minutes, y 
compris le temps nécessaire poUl' la toilette : au delà de une 
heure quinze minutes, le bain devra être payé double. 

Les bains sont divi sés en troi s classes, cu égard 11 la dif­
férence du l'vi e , mais sans qu'il y ait d'heures spéciales 
affectées 11 aucune classe. Les condi ti ons assurées aux bai­
gneurs d s bains de 3° classe n pOlin nt, dan aucun as , 
ètre infél'Î eur à cell es actuell ement en usage dans l'étal lis-
ement de Vi chy. 
Le trois cents baignoi res dont l' établi ssemen t sera pourvu 

se:ront affi ctées aux bains des diverses classes dans les pro­
porti ons suivantes : 

'J 00 p ur la 3° la sc; 
'J 00 pour la '2° class ; 

tiO l our la 1.0 classo ; 
ti O pour les bains de luxe. 

Les bains de 2° classe ne pourront �~ �t�r �e� établis que 101' que 
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le nombre des baignoires �d�é�p�a�s�s�~�r�a� le chiffre de 100; les 
baills de 1 re classe, lorsque le nombre des baignoires dépas­
sera 200; les bains de luxe, lorsque le nombre des baignoi­
l'es dépassera �2�~�0�.� 

Les prix à percevoir pour les bains et douches qui se­
raient ult 'rieurement établis pour être administrés sous de 
nouvelles formes, au moyen d'appareils spéciaux, seron t 
fixés de concert entre l'administration et les concession­
naires. 

Ainsi il ne s'ag:t plus comme autrefois de bains unifor­
mément fixés à 1 fi'. 2.J cent. ; désormais le �b�a�i�~�n�e�u�r� aura 
à choi il' depuis la 3e classe jusqu'à celle dite des bains 
de luxe, dont le tarif sera de �~� francs. A quel conforta­
ble merveilleux ne doit-on pas s'attendre dans ce dernier 
ca ! 

Voilà qui sera bien; mais qu'on nous permette une toute 
peti te observation. 

Quel est le premier soin du voyageur arrivant, fatigué et 
lout poudreux, d'une longue route? N' st-ce pas de se faire 
indiquer un établis ement de bains d'eau de rivière? C' st 
inutilement qu'il le chercherait à Vichy; �V�i�c�h�y�n�e�p�o�~�;�s�è�c�l�e� 

que des bains d'eau minérale donnés aux baigneurs sur le 
visa d'un méd cino 

Eh bi n! tout ne serait-il pas pour le mieux, si, en agran­
dissanll'établissement thermal, on pr fitait de cette occasion 
pour y joindre des bains d'eau douce où l'on pourrait al! l' 

chercher un brevet de propreté sans la permission du doc­
teue? 

LC8 Il .. lu8 elc l ' hill.Ual chll, 8nCcnt'SlIlc Il.. grullel 
éta'.1188CIl'Cut. 

Il paraît que la fontaine Rosalie, ou de l'Hôpital, a servi 
dans le temps d piscine, particulièrement pour les person-
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nes faibles et délicates, et spécialement pour les femmes 
<c mal mesnagées en leurs couches, " dit C. Mareschal. 

Fondée en 1813 sur une portion du jarùin appartenant à 
l'hospice, la succursale du grand établi ssement thermal, 
alimentée par la source Rosalie, se compose de onze 
cabinets de bains renfermant vingt cinq 1 aignoires, de 
trois cabinets de douches, d'une piscine et d'une salle 
d'attente. 

S"loos dcs ThC"IIH"s. - Lcs cooec.·ts, Ics hnls) les ,·cllI ·é. 
�s�C�l�l�h�~�t�l�o� .. s théi}t,· .. lcH, Ics joucou·s. 

Il Y a quelques années encore, lorsqu'on ne dansait pas à 
Vichy, les dames faisaient toilette de bal et tenaient cour 
plénière devant les hôtels. Cet u age, qui a disparu, deman­
dait moins d'esprit dans les jambes et beaucoup plus dans 
la tête. 

Aujourd'hui, lout est changé; quand le soleil se couche 
par delà l'Allier dans des flots d'or t de pourpre, ou moins 
poétiqu ment, quand la nuit arrive, ce n'est point un cles 
SI eclacl s les moins curieux t::t les moins caractéristiques 
cl Vichy que celui de l'allée princil ale du parc, bordée 
jusqu'aux premières marches de l'étallissem nt thermal 
d'un triple rang de curieux, t p Lr laquelle se rendent 
au bal, au concert ou au théàtre, les buveurs infati· 
gables. 

L'établissement thermal comprenait d'abord, à son pre­
mier étage, deux salles de lecture, une sall e de jeu, une 
sall e de 1 illarl, et enfln le grand salon donnant sur le 
parc et servan t tout à la fois pour les concerts ct pour les 
bals. 

C'est en 18.i·tj que M. Cunin·Gridain , alors ministre du 
commerce et l'un des hôtes assidus de Vichy, a fait con­
struire par l' architecte Isabelle la grande rotonde actu Il e, 
reliée à l'ancien salon par une galerie dont les panneaux 
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mobiles dispal'aissent quand l' affluence des buveurs d'eau 
l' exige. 

La rotonde est blanc et or; la coupole est divisée en 
plusieul's compartiments ùécorés à la partie supérieure 
d'un médaillon fOlld 01', sur lequel se détache le portrait d'un 
grand composi teur, et au-dessou celui d'un personnage épi-
odique de l'opéra qui a illustré chaque maître, ainsi: Don 

Juan sous Mozart, Richard sous Grétry, Ji'reyschütz sous We­
ber, Anna (de la Dame Blanchè) sous Boïeldieu, Joseph sous 
Méhul, etc., etc. Cetle décoration est d'un joli eITet, et Cl 

d'ailleurs le mérite d'être parfaitement appropriée à la des­
tination de la sall e. 

Strau ,notre compatl'ioLe, qu'il ne faut pas confondre 
.avec Strauss de Vienn ,dont il partage, du resLe, la célé­
hrité, après avoir lonrrtemps dirigé les bains d'Aix en Savoie, 
a inauguré, le 1 �~� juillet 1845, les salons de Vichy. �~�e� cette 
époque date la suite non interrompue de conc-erts et de bals 
qui fOllt si justement sa renommée et la j ie des buveurs 
d'cau. 

On se rappellera touJours le pr miel' concert, dans lequel 
se fi l' nt n 1 ndr Mme Damol'eau , les fl 'ères Batta, MM. Ber­
nal'din Cl Chaude aigues. De pareils noms obligeaient. 
Depuis, on a nlenùu Mmes Félix Miolan, Sabatier, Lefébure­
W Ily, MM. Godefroy Balta, Géraldy, Ponchard, Lefébure­
Wély, Levassor, tc. Br f, le progl'amm de haque saison 
a prouvé que Strauss n'est j amais resté au-dessous de la 
tâ he difficile de distraire un public souvent blasé L inamu­
sable. 

Strauss conduit avec une vigueur et un entrain qui ne se 
sont jamuis ralentis un orchestre de quinze musici ns, ar­
tist s choisis dans les chefs de fil e des grands orchestres d s 
Tuileri s, de l'hôtel de ville et des palais princiers. Les 
noms de MM. l3ernardi.n, Simon, Vierek, Pal'ès t Vanden­
heuvel nous dispenseront de plus amples éloges. 
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Les conc rts ont lieu tous les jours, exc pté les jeudis et 
les dimanches, réserv' s pour le bal. 

Essayerons-nous de décrire un bal à Vichy? 
Un bal c'est, lorsque les bougies étincellent, la foule qui 

ondule, se l l'esse, se heurle et s'entasse, collée en espalier 
ou formant une digue que renverse bientôt un océan de clan­
seul's; un bal, c'est un tourbillon de tissus plus légers que 
ùe ail s d'ab ill e; un bal, c'est pOUl' les.i unes fill s le suc­
cès, pou l' Je jeunes femmes le tl'iomphe ou la j aJousie, pOUl' 
l es jeunes gens l'espoir, pour les maris une cOl'vée, pour 
quelques-uns du bruit. Mais un bal chez Strauss, c'est tout 
cela, ct, de plus, la tarentule qui vous saute aux jambe 
t vous fait valser, polker et mazurker mala,l'é vou. 
Enfin, un bal chez Strauss, c'est aussi, pour d'autres, 

la suite d'une convel'sation commencée l'hiver à Paris ou 
partout aill eurs. 

Aux on rts et aux bals viennent e joindre des l'Cp ré­
sen tations théâtral s , composées d'opéras-comiqu s à d ux 
ou trois chan leur:; , et de vroverbes, comme A. d Iusilct 
ou O. Feuillet ont su les mettre à la mode. Dire que pro­
verb s et opéras sont joué et chan lés par cles al'LÎ les de 
Paris est cho e presque inutil . 

Qu lques mots sur Ics joueurs à Vichy. 
N'ail z pas croire au moins que ces jou Ul'S piqu nt la 

carle et suivent les variations de la l'oun e t d la Iloire, 
clu trente et du quarante, pour ponter au mom nt v ulu; non 
pas, Vi hy n' st, Dieu merci, une succursale ni de Spa, ni 
de Baden, ni d'Aix. 

Nos joueurs jouent le whist, mais d'une façon si intrépid , 
que ri n ne 1 s di trai t, ni une belle partition de Rossini, 
de l\I eyerb l' ou de Félicien David, ni l s accords joyeux et 
hruyants d trauss. 

Aussi, ljuels joueurs! gare au parlner inexpérimenté qui 
viendrait se fourvoyer auprès d'eux! ous nous rappellerons 
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toujours l'aventure arrivée à un de nos amis qui abordant, 
un matin, dans le parc, son partner de la veille, reçut, en 
échange de son bonjour, cette foudroyante réponse: " Ah! 
mon ieur, si vous eussiez joué la dame au li eu du roi, nous 
ne perdions pas trois fiches et nous en gagnions dix!!! " 



Abl' CSI. 

IV. 

EXCURSIONS . 

.. , "" IIlolltngnc VCI'tC , 

La montagne Verte est une des promenades les plus con­
nues des environs de Vi chy, dont ell e est distante de 4 ki­
lomèLr s, 
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On s'y rend à pied ou à âne par la rue de Ballore ; après 
avoir tl'aversé le Sichon égayé par les nombreuses lavandiè­
res de Vi chy, on commence à gravir la côte à travers les 
vi gnes et les vergers ; puis , arrivé dans un hameau qui dé­
pend de Creuzier-le-Vieux, on prend un sentier à droite , 
guidé cette foi s par une foule d'enfants , mendiants pl'écoces, 
et quelques minutes après on remonte vers un plateau situé 
au mili eu des vi gnes, ct d'oll la vue s'étend sur le bassin de 
l'Alli er d'un côté , sur Cusset et sur les montagnes du Forez 
de l' autre. 

2. J,IL côte 8111 "t- ;"mlllld " 

Après la montagne Verte , vi ent la côte Saint-Amand, sur 
la route de imes, au-dessus du petit villa ge d'Abrest. 

On al'rive en voiture ou à âne jusqu'au bas de la côte ; à 
partir de là , on met pied à tel'1'e pour gl'avir un seutier à 
travers les tailli s. 

La vue qu'on embrasse du haut de la côte Saint-Amand 
est assurémen t une des plus belles que puisse admirer le 
promen ur. 

A ses pieds , le villag d'Abrest éparpill e ses maisons au 
mili eu d'une ri che et �v�i �~ �o�u�r �e �u �s�e� vég Itation; puis en face , 
de l' au tl'e côté de l'Alli er, le vill ag de Il autel'iv e! ; au sud, 
la C r<! t de Randan, le pont de Ris ; au fond, la Lim agn 
bornée par les chaînes du Cantal, du Puy-d -Dôme et du 
!\tont-Dor ,du Forez ct du Montoncell e ; à droit la masse 
gri sRtr du vi ux Vi chy t 1 s blanch s maisons de Vichy­
les-Bains ; plus loin enfin, le vi gnobl s de Cl'euziel'-l e­
Vi eux. 

�~ �,� Dc "id, )' li I II (\1 nint-Amll nd, 1 kil omètrcs, 
2, Le conseil (lé 116"0 1 du déplu't m nt ti c l'Alli er [\ vOlé, dll ns Sil S ssion 

d'oelollr tHoa, ln onsll 'ueli on d'un pOlit SUSJl 'ndu , qui l'cli cm Ahrest li 
lI aulc"Î1' , 
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3. ).'nUée des �D�n�m�e�~�'�,� 

L'all ée des Dames doit son nom à Mmes Adélaïde et Vi c­
toire de France , tantes du roi Louis XVI. Cetle promenade, 

L 'all ée des Daill es. 

à proximité de Vi chy et la pl us fréquentée après cell e du 
Parc , commence au bau t de la rue de Ballore pour fin i r 
au pont de Cusset, en face de la papeteri e. 

L'all ée des Dames, bordée de beaux peupliers qui on t 

, . Parcours, 3 kit om "II ' s . 
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remplacé en 18Hl ceux plantés en '178tJ, va parallèlement 
avec la route de Vichy à Cusset et au Sichon. 

Le Sichon, qui l rend sa source au pie.d des montagnes 
du Forez, traverse Ferrière, Aronne, la Chapelle, Cusset, et 
tombe dans l'Allier au-dessous de Vichy. 

Rien de joli comme les différents aspects de ce ruisseau. 
Ici, quelques maisons auxquelles on arrive par un pont ver­
moulu comme Van Ostade .sait les faire, avec des enfants et 
des canards qui barbotent à qui mieux mieux. Là-bas, le 
moulin de Presles, l'un des plus beaux revenus de l'ancien 
couvent des Célestins; caché sous la verte saulaie, il se tra­
hit par le tic tac de ses deux roues et le bouillonnement de 
ses éclusées; puis tout le long du ruisseau. à gauche, les 
prairies plantées de noyers, et apparaissant en brillantes 
éclaircies 11 travers la bordUi'e d'arbres du Sichon. 

On peut visi ter au delà de Presles la fontaine Pajot, dont 
les eaux minérales ont été concédées à la société des nou­
veaux fermiers de Vichy. 

L'allée des Dames, dont le parcours est d'environ 3 ki­
lomètr s, est la vél'itable promenade des buveurs Iranquilles 
t rêveul's; on y rellcontre également bon nombre de pê­

cheurs dont le plaisir n'cst point troublé comme sur les 
ri ves de l'Allier. 

4 . ';Ul'jl'jct '. 

On se rend à Cusset par l'allée des Dames; par la nou­
vell e route, au moyen des omnibus, et par l'ancienne route, 
mais à pi d cette fois. La longueur du parcours est la même, 
un peu moins d'une lieue. 

La vi ll e de Cusset doit son origine à un monastère de 
femmes lU'y fonda en 88G l'évêqu Eum ne de Nevers, sous 
le règne de CharI magne. Cette abbaye, dotée de larges pri-

1. De Vicllr il Cuss 'l, :j kilomètres. 
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viléges confirmés lour à tour par Philippe-Auguste, par sain t 
Louis et par Louis XI, partag ait avec le roi la justice de la 
ville . L'établissement d'une prévôté à Cusset est due à un 
traité de l'an 1184, par lequel une abbesse de Cusset, 
nommée Florentia, appela le roi Philippe-Auguste en par­
tage. Dès 1'] 76, Louis le Jeune avait pris cette abbaye 

Plnco do Cussot. 

sous sa protection; Philippe- uguste confirma ce privilége 
par la chaI'te de 11 1, datée d l'abbaye de Mauzac; il 
exempta l'abbaye de Cusset des droits de gîte et ùe toutes 
les tailles t impôts t. 

Cusset, sans fair partie du Bourbonnais, fut compri 
dans le domaine ùes sires de llourbon. On le trouve inscrit 
sous le nom de l'abbaye de Cussay dans l'hommage qu'Ar-

l Coutumes [l 'Auvorgne, pal' Chahrol, tome 1", pa go 71 
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chambault V rendit vers 1'JOO à l' évêque de Nevers pour di­
vers fiefs qu'il tenait de lui. 

N'oublions pas de dire que le nom de Cusset vient de 
Cusey, c'est-à-di re en langue celtique cachée; et, en effet, la 
vill e, bâtieentre le Jolan et le Sichon, semble cachée, dominée 
qu'elle est de tous les côtés, excepté à l' ouest, par les der­
nières pentes des montagnes du Forez. 

Cusset, devenu vi ll e royale, relevait directement du roi, 
son seul suzerain . Il y avait un bailli age. auquel étaient sou­
mis les cas royaux du Bourbonnais et de l'Auvergne; ce 
bailli age dépendait de celui d Saint-Pierre-le-Mouti er, dont 
il n'était qu'une annexe, et obéissait au même bai lli; mais 
Louis XI, qui semble avoi r eù pOUI' la vi ll e de Cusset une 
affection toule particulière, en fit, dès '1482, le siége princi­
pal des deux bailliages: " car il voulait, disait-il dans ses 
ordonnances, élever ct décorer ladi te ville, qu'il avait rai t for­
tifi er et remparer tellement, qu'elle est en grande défense et 
fortifi cations parfaites, qui sont de granue magnificence, ct 
les plus belles clôtures de vi ll e de tout notre royaume. li 

Pourquoi donc cette grande alTecLion de Luis XI pour 
Cusset? Ce n'était certes 1 as en souv nir de l'humiliant par­
don qu'il y avait demandé au l' i son père en lui Tiant trois 
fois merci! Non, mais Cusset, aux yeux ùu prudent monar­
qu ,avait une haute importanc : c'était la suIe ville fMte que 
possédât la couronne à 1 ortée d s lomaines du duc de Bour­
bon, etLouis XI n' \pargna l'i n pour s' n faire un point d'appui 
contre des vassaux presque uussi puissants que 1 ur suzerain. 

�C�u�~� et était entouré de hautes l11urailh,s de 12 pieds d'é­
paisseur, toutes garnies de anonnières, de casemates souter­
raines ct de fossés l rofonds ct pleins d'eau. II était f rmé 
LI 4 portes fl anquées chacune d'une énMl11e tour de 30 toi­
ses de di am tre, dont le' murs avaient 20 pi ds d'él ais­
seur, Une de ces tours, ùont on disait qu'cil s pouvaient 
loger un r i, s rt aujourd'hui de prison! 
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C'est à Doyat, favori de Louis XI et digne compagnon de 
Tristan et d'Olivi r, qu'est dû l'ensemble de ces formidables 
constructions. Traître à Jean de Bourbon, puis con cu sion­
naire, Doyat, sur la requête d'Anne de France, fut condamné 
par le parlement à avoir une oreille coupée et la langue per­
cée, en place de Gl'ève; cet humiliant upplice fut renouvelé 
à Montferrand, sa ville natale; et cependant on retrouve 
plus tard Doyat employé dans l'expédition que Charles VIII 
fit en Italie. 

La ville de Cusset n'a rien de bien remarquable, si ce 
n'est sa position pitloresqu dans une vallée fertile au-dessus 
de laquell e �~�e� dressent en amphithéâtre les premières cimes 
de la chaine du Forez, et son pavé bien fait pour éloi"'ner 
les tourist s, pavé que lamunicipalit é promet de jour en jour 
ùe fai re chan rIe l' . 

Nous signalerons à la curiosité des buveurs d'eau l'é­
gli se, la place, quelques mai ons particulières et l'établisse­
ment thermal. 

L'église de aint-Saturnin, ouvrage du Xl" si cie, n'a 
guère conserl'é de ses anciennes constructions que a fa ade 
surmonlée d'un clocher de style roman; quant à l'intérieur, 
il offre ce mélang de badigeon et de gravul'es encaù rées qui 
rait le dése poil' des artistes. 

La place sur laquell e st bâti ett égli se est lordée de 
quelques maisons n bois du xv· siècle; ell s n'ont rien d 
particulièl'ement remarquable, si n 1 s ompare à cell s de 
llouen, d'Ang l'S, elC. ; mais l'une d'elles mérite une men­
tion parti uli re : elle est place! à côté de la pharmacie Bru, 
et c' st ell e qui, en 1 HO, reçut Chades VII, le dau] hin 
qui fut cl puis Louis XI et l duc de Bourbon, lors de la ré­
conciliati on du p re avec le ms. 

ignalons maintenant les maisons Cavy, Jourde et Le­
bouy. 

La maison Cavy, rue ùu DOllet, est décorée d'une fellêtre 
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grill ée dont le souhassement repose sur une cariatide avec 
cette inscription en deux vers latins: 

Huic oneri affixum sors me prœdura locavit; 
Hi c misero et trunco pŒma pereonis crit. 

qu'on a ainsi traduits: 

Sous ce fardeau courbé par uo destin cruel, 
lei je dois souffrir un suppli ce éternel. 

Supplice lui dure depuis l'époque de la renaissance, à en 
juger par l'ensemble de l'ornemen talion. 

La porte de la maison Jourde, rue du Pont de la lHèt'e , 
est accotée d'élégants pilastres, surmontée d'une imposte sur 
laquelle est sculptée la Vierge tenant l'enfant Jésus. Ce joli 
bas-relief, légèrement endommagé, serait réparé à peu de 
frais. 

La maison Lebouy renferme une de ces vastes cheminées 
sous lesquelles nos aïeux se chauffaien t si bien: les deux pi­
li ers sculptés à entrelacs supportent un manteau décoré 
d'enfants à mi-corps, alternés avec des rinceaux du meilleur . 
goût. 

La porte de la maison Jourde et la cheminée de la maison 
Lebouy appartiennent, comme la fenêtre de la maison Cavy, 
au commencement du XVI" siècle. 

Nous indiquerons encore la belle coll ection géologique que 
poss de M. Feignot, collection toute locale, mais dont la place 
devrait être à Moulins. 

L'établissement thermal mérite une description à part. 

li. Établlssemcnt thcl· ... al clc �8�"�I�J�)�t�c�-�~�'�t�u�'�l�c� 

Il Y a quelques années, en 1846, l'affluence des malades 
fut telle à Vichy, que beaucoup repartirent faute d'avoir pu 
prendre des bains, et cependant, non loin de Vichy, la ville 
de Cusset s'était déjà enrichie, à l'aide de divers forages, de 
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sources d'eaux minérales naturelles gazeuses, d'une nature 
tout à fait analogue à celles des sources de Vichy. 

L'une de ces sources, celle de Sainte-Élisabeth était utili­
sée, mais pour le service de l'hôpital de Cusset seule­
ment. 

Frappé de cet état de choses, ce fut alors que F. Bertrand 
de Cusset, conçut l'idée de doter sa ville d'un établissement 
thermal où Je trop -plein des baigneurs de Vichy pourrait 
désormais venir trouver un soulagement à ses maux. 

1\'1. FI Bertrand se mit donc a l' œuvre, et après des effort s 
inouïs auxquels le forage. des sources précédemment dé­
couvertes ne lui donnait pas lieu de s'attendre, malgré les 
difficultés et le peu d'encouragements qu'il trouva chei. 
ses concitoyens, il vit enlin jaillir a 1 mètre du sol, une 
source très-belle, fort abondante, d'une eau minél'ale qui se 
COuvrit rapidement des conferves propres aux eaux de 'Vi­
chy; la somce de Sainte-Marie était trouvée! Le reste n'é­
tait plus rien pour M. Bertrand. En elfet, on putbientût voir 
s'élever rapidement, à environ 1";0 mètres de la source, un 
élégant établissement thermal qui a commenc.é à fonctionner 
dès la première saison de 1853. 

Quand on approche de la source Sainte-Marie, on est 
frappé de l'odeur d'acide sulfurique qui s'en exhale; l'eau, 
très-limpide au sortir du tube, est a(;iùule , puis alcalescente 
ct fort sensiblement atramentail' ; ell e dégage des jets fré­
quents de bulles gazeuses et marque 17°, terme moyen. 

Nous donnens le tableau comparé de la composition chi­
miq ue de la source Sainte-Marie ùe Cusset et des sources de 
la Grande-Grille, Brosson ct Lardy de Vichy, extrait du 
bull tin de J'Academie impériale de mé lecine, séance du 
29 octobre 1850 (L. XVI, p. 00). 

t ·)7 d 
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PI\I NCIPES 
VI CHY. CUSSET. 

--- "'- --�~ �1�I �1�\�e�I�l �A� I.I SATEUIl S. cnA:i" nE- sounc.: SOU It CE sounCE 

CHILLE. C110S ON, J,AnOY. ste ,-M .\ n i F.. 

,I zoto. I napprécié, 1 napp,'écié. I napprécié. Inapprécié, 

Gnzncid,'ca,'boniqup libre, 231 1. 27'l 1. 501 1. 610 1. 

d. soude 4,000 [P'. 4,840 gr. �~ �, �1 �3�7� S", �~ �,�7�0�0� gr, 

Bi carbonates de �p�o�~�,�s�R�e� indi l!(,s iJidiccs indices. 0,005 
dc rh"ux 0,'07 0,004 0,777 0,436 

anhydres de magnés ie 0,065 0057 0,240 0,120 
de slronliano l"uces lraces t l'UCCS traces 
cio Iithino t l'uces l ruc('s traces tl 'aces 

Sulfalcs I<le SOlid e 0,460 0,4 '0 0 ,170 0,400 
anhyd,'cs dc potllsse 0,020 0,OU4 0,020 " 
Chlorures 

Ide sodillm 0,538 0.500 0,358 0,501 
Idc potas3illm 0,004 0,003 0,022 " hld uro 1 alcalins sensibles scnsihles spnslblc. fu"t scnsiblcs 

U rnlllll l'C 

PhospllUtes 1 1 7 7 7 

Nil/'utcs 1 7 7 ? 7 

Silkatcs I riC �~�"�n�d�e� 0.400 0,340 0, 120 1, 140 
d'alumine 0,250 o,no in uppl'éd6 �O�,�O�~ �I� 

l'c r et n,ung. nèsc O,OOt 0,001 8,OUI 0,004 
Matil ' ,'e l1I'S"liquc nzotée 

(a"ec cOllfel',es) indices indiccp indices inùi ces 

Sn\>etnnces fixes 

1 
G,734 6,482 !l,345 5,877 

Euu Jlul'e " " " " 

f:1I �n�~�l�1�p�l�n�n�t� 111 mode d'anolyso le �l�'�. �~� 010 dos l1Iil1e", on roI '1110nt le gnz 
nrido C'1I1'l)(lflÏrpJO li Il l' avr c l es �n�l�i�l�l �t�~ �I �'�I�l �U �X�,� CL n 1"'01l1lIltl'5 ciliO'I'C " de l ' AI'll ,· 
démic do mêd cino, On trllUV O ln !'tO UI 'CO SUIiIt �. �~�I�n�l�'�i� IlU 1,,'on,;OI' ,'ang des 
_ou"ces de Vicl,y c t (10 �C�U �S�~�" �l� : 

6,731 

1 

6,487 

1 

5,345 5,8'11 
2,310 2,720 5,010 6,100 

0,044 1 �0�,�2�0�~� 1 10,355 Il ,927 

V il à cer t d s Chiffres 61 quents ; il en ré ulte que l'eau 
de la source ainte-Marie contient trois fois plus de fer eL 
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deux Ou troi s fois plus de gaz acide carbonique que les eaux 
des sources de Vi chy; sa température ('J 7°) lui donne en 
outre l' éminente propriété que nulle autre ne possède au 
même degré , de conserver longtemps sa puissance curati ve 
et de pouvoir être transportée au loin sans altérati on sen­
sibl e. 

L'établissement thermal de Cusset est levé sur la route 
de Paris à Vi chy, un peu en avant du pont jeté sur le Si­
chon. Les constructions assez spaci €:uses ont été faites sur 
les plans de M. Bailly. 

Le style bizarre de ces constructi ons , qui offr e un agen­
cement architectural de diverses époques , est, après tout, 
d'un ensemble tl'ès-satisfai sant. 

Le corps principal, contenant un ri che salon d'allente , est 
nan·qué de deux tourell es en briques, aux toits aigus , qui 
font ressortir la l orte et les deux �~� nètres l'en ai sance sur­
montées d'une horloge accotée par deux petits génies. 

A droit et à gauche du salon, un couloir donne accès 11 
24 cabinets de bains parfaitement aérés CL décorés, à .l, bains 
de douches, à 2 cabinets de repos, aux lin geri es et aux étu­
ves à chauffer le lin ge. Un cabinet destin ; au médecin 
inSI ecteur nommé par le gouvernement , M. Comil, est 
situé dans l'établi sement même; il est attenant au salon 
d'attente. 

Des deux pavillons , l'un, reli é aux thermes, corHi ent les 
réservoil 'S , les pompes, les fourneaux et les chaudiè!'es ; 
l' autre , situé à une d s extrémités du jal'llin, sert de labo­
l'atoi!' pOIlI' la préparation des pastil1 s hydro··minérales et 
des sels natur ls les sources pou!' bains. 

La sou!'ce Sainte-nl ari e a été am née, ainsi que la SOurce 
• ::t int -Éli sabeth, à 6 mètres en avant ùe l' établi ssement, 
dans le jardin. 

La oUl'e ainte-Mari e jaillit 11 un mètr envi!' n au-
dessus du 01 dans une élégante vasqu pour retomber dans 
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un bassin circulail'e; la source Sainle- Élisabeth, pres­
que aussi ri che que la précédente, alimentait, dès 184tl , les 
bains de l'hôpital de Cusset, où ell e a opéré des cures fort re­
marquables. 

Le volume d'eau fourni par ces deux sources suffit el au 
-delà uux besoins des buveurs et des baigneurs , chose pré­
cieuse, si l' on veut bien remarquer, comme il faut mal­
heureusement l'avouer, Iu'on a été jusqu'à présent forcé 
d'employer le eaux de Vi chy avec trop de parcimonie. 

Le prix des bains de • ainte-Marie est de 1 fI' . 20 C. , el, 
après 20 ou 2'; bains, il est mis à la di po:oiti on de chaque 
baigneur2i litr es d'cau minél'ale de la sour e Sainte-Marie. 

De nombreux omnibus parlant à toute heure de V.ichy 
transportent les baigneurs à Cusset en quinze minutes. 

O . I.e Sunt tic 1 .. Chè"re , le,. CI·t" ... ,. , le COIII'C ,. .. III .. nt, 

�1 �' �~�I�·�t�l�o�I�H�l�è�l�·�e�,� le mont I.>e)'roll" ' . 

Au sortil' d Cusset, quand on prend la roule de Fel'rières, 
jalonnée par le aut de la Chèvre , les Grivat , le Goure Sail­
lant, l'Ard ii; ière et le mont Peyl'Oux, le ichon, qu'on avait 
à sa gauche de Vi chy à Cusset, pl' nd la droi te à partir de 
{; tte vill e et coul > parall"l ement av c la route, tantôt paisi­
bl 'men t sur un lit de sable ct de cailloux, tan tôt n cas­
cades br.uyan tes tomban t des roch s éboulées, ct toujours 
sous de fr ais ombrages, à travers lesquels on aper oit, 
çà et là qu lques moulins babill ards ct d s maisonnettes 
de meuniers. 

! ous arriv ns au Saut de la Ch vr ; on app Il e ainsi un 
pyramide ou aiguill e en roches primiti v ,tr nquée au­
jourd'hui, ct qui a donn' Ii u à un légende racontée, il Y 
a quelques anné s n or ,pendant la saison des caux , par 

L D' Cuss 1 nUl Gl'ivnls 2 kilomelr 8; des Gl'i vnls il l' Al'd ois icrc, 4 kil o­

melr s. 
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une vieille mendiante; qui, en échange de son histoire, ne 
s'adressait jamais en vain à la charité des passants. 

Nous voudrions pouvoir redire celle légende; mais jugez 
vous-même, lecteur, si ell e prête aux développements que 
comporte d'habitude ce genre de récit. 

Il s'agit d'une chèvre pou l'suivie par un loup; la chèvre 
saute par-dessus la pyramide et retombe saine et sauve sur 

Les Gl'iv fllS. 

le chemin, landis que le loup se LUe roide en voulant faire 
comme ell e. 

Cette lég' nde, commune à plusieurs localités du BOllrbon­
nais, est d s pl us simples; Dieu vous garde, lecteur, de la 
déploraI le prolixité des narrateurs que nous n'avons pu 
nous résoudr à imiter. 

L rocher du Saut de la Chèvre n'a plus ri n aujourd'hui 
qui soit remarquable. On ajoute seulement que les amoureux 
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en peine vont quelquefois y jeter un à un trois cailloux pris 
dans le Sichon; si ces cailloux restent sur le plateau fait par 
la mine , il y a probabilit é'de mari age! 

Un quart d'beul'e après avoir quitté le Saut de la Chèvre , 
on arrive au hameau des Grivats ; un grand bâtiment à 
cbeval sur le Sichon, sUI'plombé par une haute et noire 
cheminée de machine à vapeur, nous annonce une fabrique 
impol'tante ; en effet, on y fil e et on y ti sse de ces co­
tonnades à carreaux si connues dans le pays. Près de trois 
cents ouvriers sont occupés dans cette fabrique , comman­
ditée pal' les propl' iétaires des environs ' t dans laquell e le;, 
marchands font fabriquer d'après les dessin s qu'ils don­
nent. Les ouvrier lui apparti ennent au pays sont employés 
11 l' excl usion des étrangers; s' i Is trouven t le bien-être , comme 
c'est pr(\sumable , dans la fabrique des Grivats, pourquoi 
alol's, (luand vi ent l'heure du repos, les promeneurs sont-il s 
assailli s par les apprentis en quête de quelques sous ? 

Et 11 ce suj et, di sons qu'il fauL pour Vi chy cL ses environs 
une ample provision de menue munnaie ; car, malgré l' al'­
�r�~�t �é� de 1\1. le maire , on est circonv 'nu à chaque instant 
pal' une foule <l'enfants dressés de longue main 11 la mendi­
cité ct 11 l' oisiveté, sous le déll orable prétexte qu'ils servent 
ùe guides t le ciceroni. 

Apl' 5 les Gri vats , la route , d'étroite et encaissée qu'ell e 
était, s'élargit et passe par un suite le petit 5 vall ées dis­
l osée en hipl odromes natur 15; puis ell e sc resserre de 
nouveau, ct, à 1 artir d'un pont améri cain, li e redevient 
étroite et montueuse. 

De là on peut entendre le Sichon, si calme d'habitude , se 
precipiter en bouillonnant de quel lues mètl'es de hauteur, 
ùans un endroit fortement encaissé p 'll' des rochel's à pic ct 
cOUY rts de chènes , de noiseti er cL de fougères, :-tu mi li u 
de cru 15 l'ombre et la lumière jouent d'une façon puissante 
et imprl':vue. 
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Ce Staubach en miniature e t connu sous le nom de 
Goure aillant; on y anive par l'Ardoisière , mais à pied c l 

Le GOUI'C saill anl , 

avec beaucoup de précautions, à trav rs les ronces, 1 herbes 
gli ssant s et les pierres qui s'éboulent t_ 

l , Gouro snill ll nl, mols OU p:lyS qui H'ul 'nI oil' cnsCtlùc, En remoniant 
10 ichon Il ll -dessus dc FC''I'i èro on 1,'OUl' U lin gI'H lld e ct lumnltu li S' CIIS­

cade, connuo égl1l 'mrnl �s�o �u �~� le nO\ll ,l e Gou," saill anl Cl sous celui tI(, 
PI l',' Ell ciso; on appell e ainsi 1I1l 0 ono,'m ml11'ull l do l'Ocher. 'lui des cn 1 
dcs rel'ors oppûsfs tI deux montll gn 'S s('plll' é('s l'une tl o l' ll ul,' , pal' lin' \'nl-
160 que 1'llrmlclrit le ichon, Cell o muraiIl ' 8,'",lr l ' avolt' oto 'oupée de llI uin 
!l'holll11l e il sn l'aMi e inrél'Ï ure pOUl' laisser ôcoulel' los 'aux d'un �l�a �'�~� slIl' é­
l'l cUl' , On dirnil un' digu ' l'ompll' , Dell x ré 8 , dil-on , mt'COnlenlcs d 'S habi­
lanls dl' l' el'l' i '.l'CS, r,\solu,'cnl OC slIbmCl'S 'l' la l'ill e, POlir 111cll, 'c il ex culi oll 
cc bellu projel , 'Iles jll gèl' 'nI qll ' il sernil il l','opos li ' l'USS mhl 'l' dans Itl l' ai­
lé uno grunùo maSSQ d'ctlu qll o dcvtl il l' '1 'nir III pi 1'1" En 'ise; il rall uil U'll' 

bOlide colossale :\ c'll e gill" nlcslluc chaussé' : l 's récs nc Il'ouve,' 'nI 1 icn 00 
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. Voici l'Ardoisière ; on traverse pour y arriver une passe­
rell e jetée sur le Sichon, et dont un tonneau déroulé forme le 
plancher. 

L'Ardoisière , comme l'indique son nom, est une carrière 
ont l' exploitation a été , à diverses époques, qui ttée, reprise 

et quittée définitiv ement à cause de la trop grande fri abilit é 
du schiste. On peut, lanterne en main, vi siLer la galerie et 
le puits commencés pour l' exploitation. 

L'Ard oisicre. 

Entre l'Ardoisière ct ]e Sichon, dans un endl'oit frai s et 
ombragé, s' lève la modest hôtell eri e de Mme Vaudois. Les 
amateurs �d �~� tanches et d'écr vi sses y trouvent de quoi sati s­
faire leur gOllt. Une ménageri c'.complètc de vaches, d'ânesses 

mi cux (IU C de S'cmrl\ l' l' du ,'01: Saint- Vin rent, ([ui rormll it le Hommet d'un · 
haute monlagne; mais, au moment Où cll rs l'OU lll i nt l'emporter, l'ull e d'oll cR 
IlI us]1hémn 1 nom de Di cu , ct nUBsj l(; t cli c tomba en sc clIssnnt 1 bras ; 'ost 
ainsi que FC1'1'ièl'cS rut �s�a �u�v �~�c� ct 'luc le roc oin t-Vin e nt ne ]I erdit point Sil 
Il nuLC poft lli on nu-ti CSSll sdcB pays ù'u]ellt Otll · .... (A. Alli cr, lIi s/oire cllL Dow 'boll ­

l/(Iis, t. JI , p. 2V I ct 2IJ2. ) 
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et de chèvres est là pour donner du lait aux touristes al­
térés et de complexion délicate. 

L'abri hospitalier de Mme Vaudois était oecupé, il Y a une 
trentaine d'années, par une chaumière dans laquell e s'était 
retiré du monde un nouvel anachorète connu sous le nom de 
frère J cano 

Frère Jean vécut de la charité des âmes pieuses, puis un 
jour il disparut. On prétend que ce fut pour rentrer non 
dans le monde , mais au bagne, d'où il s'était évadé! 

L'Ardoisière est adossée à une montagne assez élevée (le 
mont Peyroux), couronnée par d'anciennes ruines apparte­
nant à un château de Templiers" L'ascension en est rude, 
mais on est dédommagé par l'immense étendue de pays 
qu'on y découvre. Quant au château des Templiers, on peut 
voir dans une tour à moi ti é détruite une de ces immenses 
cheminées inconnues daus nos demeures modernes 1. 

,.. I.c,", 1'1 ...... ·1"'1" ', l n c a' /.c de,", J u",tlccs, l e ."alCs du D I .. b l e . 

On se rend aux Malavaux et à la côte des Jüsti ces par 
Cusset. 

Après avoir dépassé cette ville, au li eu de suivre la route 
de l'Ardoisière, on prend à main gauche un chemin qui 
traverse une campagne d'une ferti l ité admirable, puis , au 
bout d'une demi-heure, on entre brusquement dans une 
âpre et étroite vall ée, bordée de hautes montagnes pelées, 
sans végétation aucune, et tenant suspendus au-dessus des 
voyageurs d'énormes blocs qui semblent prêts à se détacher. 
La théba'id des Malavaux est cependant un peu égayée par 
le Jolan, rui 'seau moins iml ortant que le Sichon, car on le 
le traverse presque à pied sec dans certains endroits. 

�~ �.� L s géol gucs l'l'étendent l' cconnalll' o dans le mont Peyroux le crut '1'0 
,l'un ancien vol un. L'inté"i cUl' de la montagno présente, en olT't , une masse 
composée do roches hosaltiqucs. 

2. ])0 CussCt ltUI Malavnux, 1 kilomètl'Ci. 
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La côte des Justices, que l'on trouve en poursuivant le 
chemin, est un endroit aussi désolé que les lHalavaux; son 
nom est assez significatif: c'est là que se faisaient autrefoi s 
les exécutions capitales. 

Une croix de bois rappelle dans ce l ieu le souvenir d'une 
pauvre fill e trompée qui se noya dans un lac voisin pOUl' 

échapper à la honte. 
Entre le chemin des Malavaux et celui de la côte des Jus­

ti ces se trouve enserré un mamelon auquel on arrive par 
un sentier. Cc mamelon est couronné de ruines qui appar­
ti ennent, dit-on, à un ancien château de Templiers j; à 
quelques pas de là, on peut voir l'orifi ce d'un puits dont on 
ne connaît pas la profondeur. Il avait, dit-on encore , été 
creusé par les Templiers pour la découvel'te de trésors qu'ils 
croyaient enfouis dans cet enJroit, mais plus il s cr usaient 
et moins il s trouvaient; ce puits s'appelle le puits du Di able! 

C'est assez souvent pal' la route de Nimes que l' on va à 
Busset, en passant pal' Abrest et Sain t-Yorre. 

Nous savons une autre route, beaucoup moins fr équ ntée, 
acc ssible aux voitures légères dans la bell e saison; ellc 
n'est guèl'e l lus longue que la première, et les différents 
points de vue qu'on y découvre doivent la faire préféI'el'. 

Lorsqu'on a qui Hé l' Ardoisi' r , on suit la roule Il Ferri èrE; 
jus IU'à un pont américain qu'on laisse à gauche pour suivre . 
un chemin montueux et assez cnl'rossable, à [l'av rs bois ; 

l . A en Cl'oil 'o Jes gens du pays, les T 'mplicl's auraicnl été Jes m:trfJlli s do 
Cnrnbns dCR environs 110 Vic hy; pns un chl\tcfln dehoul ou en ruine donl la 
fondaLÎ on ne soil ntll'ibu é :i ces moines milit llit'es, 'J'oulcs les rois (Jue nous 
nvons pli rectifier ICM crJ'ClIl 'S :\ co su] l, nous l'nvons fni t ; lorsquc la chose 
n'csl pns possible, nous ci lons, muis sous lutes réservos. 

2. Do J'Ardoisière Il JJusset, 6 kilomèlres, 
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comme il contourne beaucoup, on peut longtemps voir le 
mont Peyroux: ses crêtes, couronnées par les ruines du 
château des Templiers , se découpent nettement sur un ciel 
de juill et ou d'aoùt, tandis que sa base vient se cacher au 
mi lieu des arbres touffus dont le Sichon ])aigne les pieds. 
Ce paysage est fort beau . 

• 

Le ch:\.leBu ÙC Il O1ll'bon-llu sscl. 

C pendant la voiture roule toujours au mili eu des chênes 
et des houleaux , puis , au débouché l'une l etite sapinière , 
nous arrivons à une grande route , sur laquell e nous met­
trons pied à terre , si vous le voulez bien; la chose en vaut 
la p ine. 

i nous ne nous sommes point encore extasié devant les 
beautés que l' on découvre sur la montagne Verte et sur la 
côte Saint-Amand, sur le mont Peyroux ou sur la côte des 
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Justices, c'est que nous gardions toute notre admiration 
pour le m3trnifique panorama que nous avons devant nous. 

A gauche , les interminables successions de vallées et de 
montagnes sur le quelles se détachent le roc noir de Saint­
Vincent, et, au dernier plan, le fameux Montoncel. Le 
Iontoncel, élevé "de 1600 mètl'es au-dessus du niveau de la 

mer, faiL partie de la chaîne du Forez; il est terminé par 
une espèce de pyramide à trois pans , et sert de limit e à trois 
départements: à celui de l'Alli er, au nord; au département 
du Puy-de-Dôme, au sud, et au département de la Loire , 
au levant. 

A droite , ct bien loin, l s li gnes vaporeuses du Mont­
Dore ct du Puy-de-Dôme , avec la Limagne au bas; puis 
Riom et Clermont, que le soleil l'ait reluire comme des 
paillettes sur les tons violets eL verts de la montagne t de 
la plain ; plus n avant, l s li gnes s'accusent davantage; 
1 s vill ages, les fermes, 1 s hâteaux se di stinguent mi ux : 
l'Alli er prom ne capricieusement ses flots al'gentés sur un 
fond de sabl s jaunes. 

Plus n avant ncore, 1 droit devant nous , à une lemi­
li u tout au plu , le mamelon OUl'onné d'arbres L de 
mai ons au-clessu ' desquels se déchiqu ttenL 1 t its pointus 
des tours de Buss t. Cc premier plan, un peu dans l'ombre à 
l'heul'e de midi, rt de r poussoir admirabl au merveill eux 
ct imm nse tableau qui s déroule devant nous. 

Mais il est temps de poursuivr n LI' rouI ; n orc qu l­
qu s côtes à descendre L à m nter, et au bout d'un tluart 
l'heure , apr" s avoir dél assé plusi urs pauvr maisoll s , 
nous arriverons ur la plac du vill age de Busset t 'n face 
du chtll au, dont la persp ctive SL, de ce côté, compl \te­
ment n asquée pal' un luinconce. 

TOUS dépa s l'onS la p rte d' ntl'ée du château, lui est 
dans une tOUI' arré , tapI' s avoir obtenu la permission 
de visi ter (qui n'est jamais refu s ' e) , nous franchirons un 
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première cour entourée en partie de bâtiments qui servent 
aux communs, puis une grande gri ll e coupée à ses deux 
tiers par une porte CJue gardent deux énormes molosses, 
et qui donne sur la cour d'honneur, où s'élèvent le chàteau 
et la �c�h�a�p�~�l�l�e�.� 

Le château se compose de deux ailes en l' tour, reliées 
par le pavillon de l'Horloge. 

La célèbre tour de Riom, qui dépasse de beaucoup les 
autres en hauteur, est plaquée contre l'aile du château qui 
fail face à la grill e; cette tour est termin e par une galerie 
en briques et en bois, d'où l'on découVl'e une partie de la 
vue que nous avons essayé de décrire plus haut. 

Il faudrait un volume entier pour énumérer et dépeindre 
convenablement les sall es, les galeries, les cloîtres, les 
escaliers à vis, les po l'tes et les fenêtres à ogives, les bal­
cons sculptés à jour, les caveaux voûtés, les toils avec leurs 
girouelles, leurs crêtes t leurs épis, enfin tout ce qui con­
stitue le château et la chap li e de Busset; faisons donc la 
part de l'imprévu pOUl' le visiteur. 

Il nous a semblé que nos costumes modernes et étriqués 
étaient mal à l'aise dans ce vieux manoir féodal; nous nous 
allendions à tout moment à voir paraître le sire de Bour'bon­
llusset, bannière au ven t, avec ses pages, ses écuyers t 
ses hommes d'armes, ou bien encore avec la châtelaine, et 
suivi de fauconniers, de piqueurs et de lévriers en laisse. 

Les llus anciens souvenirs du château ùe Buss t re­
montent à 1374; à ceLLe époque il appartenait à Guillaume 
de Vichy. 

ous voyons plus tard MaI'ade de Vichy, dame de Busset; 
pui Lionet, seign ur de Bus el, qui rend foi et hommage 
de ses terres à Marie de Berry, le 14 juin 142ti. 

Bu set passe Ilsuite dans la maison d'Ali gre. 
Mais arrivons, s'il vous plaît, aux Bourbons-J3usset, ceux 

qu les rois de France r connaissaient pOur leurs cousins. 
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Donc, Louis de Bourbon, cinquième fil s de Charles 1er , 

duc de Bourbon, et d'Agnès de Bourgogne , avait été 
nommé évêque de Liége à dix-huit ans; mais il quitta 
bientôt la mitre et la crosse pour épouser Catherine d'Eg­
mont, veuve du duc de Gueldre, et comme il �s�'�~�t�a �i�t� passé 
de l'assentiment du roi de France et de son père, son 
mariage ne fut pas légitim é ; ce qui ne l'empêcha pas d'avoir 
trois fil s, dont l'aîné , Pierre , fut la tige de3 Bourbons­
Busset, par sui te de son mariage avec Marguerite , fill e de 
Bertrand d'Allègre , seigneur de �B�u �s�~�e �t� et de Vendat. Pierre 
était en outre chambellan et conseill el' du roi Louis XII, et 
cependant ses effort s et ceux de sa mère, ne purent faire 
que le mariage de son père fût légitim é . 

. . . . . . . . . . . Celui-là des Silva 
C'est l'aîné, c'est l'aïeul , l'anc6Lre, le grand homme, 
Don Si lvill s, qui fut trois fois consul do Home 

J'en pas 0 et d s moill urs ........ . 

Le petit-fil s , Philippe, marié à Loui se de Borgia, et 
échanson de Loui se de avoie, obtint cc qu n'avait pu obte­
nir le ftl s. François l'r ordonna, par al'rêt de son conseil, 
que Phi IiI pe, aussi bien lue ses hoirs et successeurs , se­
rai nt r connus désormais pour vrais t légitim es enfants 
de la maison de Bourbon, qu' il s en portel'ai nt les al'mes , 
mais ILl'il s n'auraient dl'oit à d'autres partages. Pressen­
lait-i l d jà la défection du connétabl de Bourb n ct la con­
fi scation de son duché'l C t arrêt fut homologué au parlement 

Il 'J1)18. Philippe, en bon et fid èle serviteur, assistait à la 
bataille de aint-Qu ntill , où il fut tué. 

L titre de ou in s du roi, donné aux Bourbons-Buss t, 
leur est confirmé par Loui s XIV n 1 GGl. 

Louis, ms de J an, premier lieutenant général d'ar­
till ri" est tué, à 2() ans, au siége de Fribourg, en 1 G77 . 
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Nous retrouvons son petit-fil s , François-Louis-Antoine , 
maréchal de camp en 1761, et li eutenant général en '1780. 

Le général comte de Bourbon -Busset, propriétaire actuel 
du ch âteau, a pris tous ses grades sur les champs de ba­
taille de l'Empire, et si alors, comme aux temps passés, cha­
que chef eû t fait porter devant lui sa bannière ou son guidon, 
on aurait pu voir les fl eurs de li s à côté des aigles impériales. 

Car le comte de Bourbon-Busset porte de France à ses 
armoiries. Cell es que l'on voit sculptées sur une large dalle 
posée au pied de la tour de Riom et encadrée de li erres 
appartiennent aux La Tour du Pin 1. 

j . Voici la génénlogiu dcs Dourbons-ll ussCl : 
Churl cs J", duc de Dom·bon. 

1 
Louis , son 5' fil s. 

1 
PiCI'I'C, a' fil s de Louis, souche dcs Dourbons-Dusset. 

1 
Philippe. 

1 
ClaudO"l" 

1 
César. 

1 

Claude lI . - Jeuil-L ouis. 

1 
Louis l "f . 

Louis 11. 
1 

l<' I·:lIl çois-Louis-Anloino. 

1 

1 
G :lSllll l'll - Louis. - Louis-l'mnçois-J oseph. 

1 
Frlln çois-Loll is-Joscph, 11I'OlH'i luire acluci. 

1 

1 
Charles. Gaspard. 

--
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O . Illlutco'h 'c ' . 

L' omnibus va trois fois par jour à Hauterive, à six et à onze 
heures du matin, et à six heures du soir'-

C'est une charmante promenade que cene faite su·r le che­
min d'Hauterive, quittant et reprenant las bords de TAllier 
au mil ieu des prés, des taillis et de quelques hameaux, jus­
qu'au village dont, faute de mieux, nous recommandons la 
petite église romane aux amateurs d'archéologie nationale. 

Au sortir d'Hauterive on arrive aux sources Brosson par 
une longue et belle allée; un vaste jardin renferme plusieurs 
corps de bâtiments disposés pour les sources, pour les bains 
et pour la fabrication du bi-carbonate de soude dont les pro­
duits utiles sont si répandus en Europe. 

Les sources Brosson sont les mêmes que Claude Mares­
chal nomme la source d'Auteril e, ou doivent du moins 1 ro­
venir de la même nappe d'eau, puisque les sources actuelles 
ont été amenées à la surface du sol par suite d s travaux de 
sondage que MM, Brosson , propriétaires du terrain, firent 
exécuter duns le principe pour retrouver deux petites fontai­
nes qui s'écoulaient lentement au niveau du sol et qui étaient 
employées en boisson par les habitants d'Hauterive. 

La source principale fournit, dans l'espace de vingt-quatre 
heures, une quantité d'environ 8G mètres cubes d'eau d'une 
température de 14 à 15° centirrrades. 

M. Honry en a fait l' analy se par ordre du gouvernement et 
y a trouvé tous 1 s éléments minéralisateurs qui font la ri­
chesse des caux de Vichy'. 

En aLLendant lue des cal tages amènent les caux d'Haute­
rive à Vichy, l'établissement thermal ct la fabrique de bi­
carbonate de soude continuent à functionnel'. 

1. Do Vichy ;\ Haut 'rive, 5 kilomch'cs. 
2. Voir 10 tablellu, p:lgc 30. 
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L' établi ssement thermal renferme un très-petit nombre 
de baignoires; le prix des bains est de 1 franc 20 centimes. 

Les sources et les bains achetés par l'État ont été concédés 
en dernier lieu aux nouveaux fermiers. 

'10. nnnc1an '. - l'.lllIlillont. - Le l,ont tic I.U8. 

Randan est situé à quatre li eues, ou seize kilomètres de 
Vichy. 

Le ch;\leau de Bandan. 

L'âne, celt.e monture habituolle des promeneurs, doit donc 
être remplacé par la calèche ou pal' 10 cheval. 

AprèS avoir dépassé les ponts de Vichy, on suit une route 
montueuse et boisée; cette route est, dit-on, celle des Ro-

l , De Vichy il l\undan, 10 kilomètres; dc l\uudnn il MaumOIll, 1 kilo mc­
t,'cs; de Maumont au jlonl de niB. 2 kilomÔl"CB, 

137 
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mains: nous voulons bien le croire, mais ell e n'en est guère 
plus commode ; les fondrières qui fon t cahoter à chaque 
moment la voiture (calèche ou omnibus) ne rappell ent �n�u�l�l �e �~� 

ment les bell es chaussées dallées des anciens conquérants, 
Au bout de deux heures de secousses pénible3, on arrive 

dans le village de R andan, dont les masures mi sérables ont 
été changées en gaies maisonnettes respirant l'aisance, Il 
n'est pas diffi cil e de savoir pourquoi: le séjour de Mme Adé­
la'ide sera longtemps regretté à Randan, 

Mais le but de la promenade est de vi siter le château; on 
s'y rend par un parc fort bien dessiné, coupé de nombreuses 
allées sablées et planté le beaux bouquets d'arbres et d'ar­
bus tes odorants ; des fl eurs y répandent partout leur par­
fum; d'admirables perspecLi ves y sont adroitement ména­
gées ; la vue se porte sur de larges et magnifiques hori zons 
de plaines, de villages, de châteaux, d'étangs et de mon­
tagnes, 

Après une promenade d'un quart d'heure , on arriv e au 
château par une cour d'honneur; la grill e qui la ferme est 
encastrée dans deux colonnes surmontées de li ons , 

L' mplacement du ch ût au dépendait primitivement d'un 
couvent de bénédicLÎn s �~� ndé en ti40 et jouissant d'une 
grande réputation de sainteté', 

Le cMteau féodal remplaça le couvent vers le:: x' ou le 
XI " siè le ; les premiers seigneurs pOl' tèrent le nom de R an­
dan; plus tard, ce domaine passa dans la famill e des Poli-

l, ' , " GI'égoil 'o de Toul's pari fll1 IfiU pnrl ùe n anùoll cl d SOIl 
égll so , donll e pusleur , ll ol1lm6 Jllli OI1 ,8 fll isoit remorqll el' po,' scs absli ­
nences, ses llusléril és ol ses miruclcs, L'An vel'gno rUl 011 cc lemps-lit li 'solée 
plU' UI1 gmnuo pesle, fl éou flu O l' Il l'C ll' OIl Ve) dons lomes Ics hl sloires de nos 
pl'ovin CR tl U lIl or n �~�g�o� j le moill o Juli Il , au mili ou des soins '1u' i1 prodi ­
gll oll a u x m:llh ' lI fC UX, mourul vi ctim de 80n génér IIX dévou 'rncnl, Al ors 
ru l Il Il1l11 é ahhé de C' monaslère llll !t omlll e digne d\, lentpS des pr miers 
apOlres, Cl onilll é ÙC ccl espril de hi enroisance �!�t �o�s �p�i�l �u �l�i �~ �r �c� (lui répand UDO si 
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gnac par le mariage de l'hériti l' de ceLl e maison avec Jeanne 
de Randan, petite-fill e de Guillaume ; puis , en HiIS, dans 
cell e de La Rochefoucault, par le mariage de François, prince 
de Marcillac, avec Anne de Poli gnac , veuve du comte de 
Sancerre , tué à la bataill e de Marignan. 

La seigneurie de Randan fut érigée en comté en 1 �Q�~ �6�,� 
ct en duché sous Louis XIU; ell e devint plus tard la pro­
priété du duc de Choiseul-Praslin, qui la vendit en 1821 à 
Mme Adélalde, sœur du roi Louis-Philippe ; son propriétaire 
actuel est un riche Génois, M. le duc de Galiét'a. 

Le château se compose d'un principal corps de logis avec 
deux pavillons carrés, en retour du côté de la cour d'hon­
np.ur, et flanqué de deux gl'Osses tours du côté du parc. La 
construction en briques roses et gri ses, les toits et les cloche­
tons couverts en ardoises, les haut.es cheminées, donnent à 
ce château un air du temps d'Henri IV; mais, à l' exc ption Je 
la tour de l'ouest, remarquable pal' son escaliee à vi s, ct les 
nnciennes cuisines qui servent de sall e à manger, toutes les 
constructi ons primitives, démoli es en 'J 822 , après l' ac Iui­
siti on qu'en fit Mme Adélaïde , ont fait place au pasti che 
actuel. 

Naguère ncore le château de Randan offr ait un intérêt de 
plus par tous les souvenirs attachés à la maison d'Orléans. 

Les tableaux de famill e , les aquarell es ct les mines de 
plomb, puis les trophées d'acmes, le curiosités de toutes 
sortes rapportées des voyages lointain s , ont Ji paru les 
salles qu'ils ornaient. 

douce 1 inl e de p06sio sur l 's pl'emicl'B nges du chl'i slianisme, - LeB vi eill es 
chroniqll Cs disenl nn'iv menl " CJu' il vivail loul enli er dc simpli cil' Cl de cha­
• l'il é, lavuil lui -môme les pi ds d(',s voyog urs cl li s éll'lt ngel's, ell es essuyail 
« de ses mai li S, Cl qu'il conduisail son ll 'Oll pcau n n pal' la CI'oinle, mais [lur 
• ùe sages Cl piell ses cxh l'lali ons, • - On le sUl'nOl1lll lU il Snnniulphc, , " 
Il nndan devinl plus lard le siégc d'une vicaiJ'ic ou vi comlé (vicurius Il nnda­
nensis). (T/oJ'"I:]C piuol'csque et l' omauûque dans l' lI Il CiC Il Il .C l !'ra 1l,cc ) ùo Nodi er 
Cl Taylor. 
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On vous montrera l'oratoire de Mme Adélaïde, sa chambre 
à 'coucher donnant sur le parc, la chambre dite du Roi ex­
posée sur la terrasse, la sall e de famill e et la chapelle; mais 
tout y est tri ste et nu. 

Randan est une grande solitude ; il n'y a plus guère de 
remarquable que la salle à manger et les cuisines, dont les 
vastes proportions font rêver de Gargantua. 

On peut vi siter le château deMaumont, à une lieue de Ran­
dan. C'est encore un pastiche , mais un pastiche moyen 
âge, avec tours, tourell es, donjons, créneaux aux armoiri es 
sculptées. Mme Adélaïde le fit bâtir pour ses neveux, aux-
quels il servait de rendez-vous de chasse. ' 

J, ponl ùe His. 

Maumont a ét construit sur l' mplacement d'une ancienne 
commancl ri e 1 '1' mpliers. 

Placé à la li si r des forêts de Randan, sur une sommité 
qui cl min la vall ée de la r ive gau'he de l'Alli er, Maumont, 
tout moùern qu'il est, a l' asp ct d'un vi ux manoir féodal. 

D Maumon t au pont d Ili s, le traj t n'est pas long ; apI' s 
avoir traversé au bas de la côte le villa ge de �S�a�i�n�t�-�P�r�~ �e�s �t�,� on 
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suit à droite, et en remontant l'Alli er, un chemin bordé de 
saules et de peupliers qui mène au pont. 

Le pont de Ris a été bâti en même temps que Maumont, 
d'après les plans et sous la dil'ecLion de M. Adolphe Boul­
land. Il est en parfaite hal'n10nie avec Maumont: une pil e en 
ma onnerie supporte deux tours en briques, à créneaux et à 
cordons en pierre , reli ées par une arcade en ogive; de leur 
couronnement partent les SUPPOI' tS du tabli er. Une petit 
maisonnette , également n briclues, constl'Uite à l' extt'émité 
du pont, sur la ri ve droite, abrite �l�'�h�o�m�~ �e� chargé de la per­
ception du péage. 

Le retour à Vi chy s'op re par la Maison-Blanche , Saint­
Yorre et Abrest, ou bien encor, si l'on v ut revenir sur ses 
pas, par Saint-Priest et Hauterive. 

Il . Jo:rnut', 

Le chât au d'Effiat st 'itué à cinq li eu s (20 kilomètl'es) 
de Vi hy; pour s'y rendr , on traver e les ponts , puis on 
gravit la montagne sur \[uluell e s'éparpill ent à mi-côl ,au 
mili eu des hèn 'vières, d bl \ t des vi gnes, les chau­
mi l' es de Vesse. 11 pas ensuit, par les bois de Garat 
et de Randan, au bout desqu Is on elltl 'e n pl ine Limagne. 

Les ruines que l' on l'en antre SUI' la l'oute ont cell es d 
D nones, ruin s de lout point in ignifi ant s, et pal' 1 ur' pen 
d'intérèl artistique' et pal' le manque de ouvenirs hi tori­
qu s. 

Bi nlôt après, les tour Il es qui s'élancent nu-des us des 
a\'hres du parc annoncent 1 châl au d'Effi at, auquel n 
arriv par une lar" et bell e allé de mal'l'onniel's cente­
nui\' s , que l l'min une p l't monumentale d'un lyl 
impo ant, luoique un peu lourd; le trophée d'arme qui lu 
COuronne rt de SUpPOI'! à l'écu de la maison d'Effi at. 

t . D Vi chy à Elli ll l , 20 kil olll "I I'CS. 
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L'ensemble extérieur du château est massif, sans carac­
tère; c'est un assemblage de bâtiments de différentes épo­
ques; quelques-uns n'ont pas même été achevés. 

L'intérieul', dont les vieilles tentures, les lambris de chêne 
et les ameublement ont été religieusement conservés et res­
taurés en partie, mérite la peine d'être visité en détail. 

En entrant par la porte cIu milieu, on pénètre dans la sall e 
d'armes, remarquable par sa cheminée immense et par ses 
croisées, sur lesquell es son t peintes les armoiries des d'Effiat 
avec le millésime de 1620, et celles de M. de Pyré portant la 
date de 1830. 

La sall e à manner, 11 droite, est tendue de fort belles ta­
pisseries des Gobelins, repr 'sentant des fl eurs et des fruits. 

Un salon à gauche est égal ment orné cIe tapisseries re­
présentant l'hi stoi re du célèbre ct ingénieux hidalgo don 
Quexada de la Mancha. Le plafond est décoré de caissons en 
bois foncé qui font cI' autant mieux ressortir des culs-de-lampe 
ct des mascarons cIorés. 

Un autre salon , style Louis XV, renferme un meuble re­
couvert de très-riches tapisseries, avec des pastorales dans 
le goû t de Watteau, de LanCI' t ou de Boucher; bel'sers, ber­
gèl'es ct moutons sont fri sés, poudrés t enrubannés; au fond 
de ce salon est la chambre h coucher du mal'échal d'Effiat; 
le IiI ct le faut uil sont ornés de tentures en velours t n 
soie ct de large crépin s d'or t d'arg nt de l' époque. 

A côté d la chambl' du maréchal, on remarque, dans 
un autl' pièce, des tapisseries r présentant des pe:rson­
nug s du moyen tlg , t tramées av c celte précision eL ce 
goûL dont 1 s Gob lin s ont gardé le secr t. 

Comm on p ut le voir jusqu'à présent, le château d'Effiat 
est un vél'itabl musée d tapis::ieri s d toutes les époqu s. 

La suIe partie du chût au qui Ire nsuile de l'intérêt 
est la sali des GaJ'des, au premier étag ; on y voi t appen­
duc une suite de mauvais tableaux dOllll'histoire de Roland 
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a fourni le sujet; tout y pèche, dessin, couleur, intérêt his­
torique; le temps a, du reste, commencé à en faire j us­
tice. 

Tel est aujourd'hui le château d'Effiat, dont le maréchal 
avait voulu faire une résiden'ce princièl'e. 

On sait qu'Antoine Coiffier Ruzé, marquis d'Effiat et ma­
réchal de France, né en 'J !)81 , dut sa fortune au cardinal 
�~�e� Richelieu. Il fut d'abord page d'Henri IV; plus tal'd, 
il se distingua au siége de la Rochelle, en 1617; nommé 
ambassadeur en Angleterre (1624), il Y négocia le mariage 
d'Henriette, sœur de Louis XIII, avec Charles 1er• Le suc­
c, s de son ambassade lui valut un riche et avantageux ma­
nage avec la fille do 1\1. de La lHeillel'aye et la surintendance 
des finances. on aïeul maternel, Gilbert Coiffier, mourut 
vers le même temps, lui laissant la propriété d'Effiat, érigé 
bientôt en marquisat; et comme si tous ces avantages lI'é­
taient point encore suffisants, une élection dépendant de la 
généralité de Moulins, à laquelle on réunit quatre-vingl 
paroisses détachées du district de Riom, fut créée à Gannat 
pour le marquis. 

ous le retrouvons n Piémont, à la bataille de Carignan; 
en 'J 63'1 , il est nommé maréchal de France. 

Riche d'honneur et d fortune, le maréchal marquis d'Ef­
fiat, gouvel'n ur du Bourbonnais pour Louis III, voulut 
alors rendre son domaine le plus considérable du royaume; 
mais sa mort, arrivée en 1632, 101' qu'il marchait sur l'él c-
10rat de Trêv s, l'arrêta dans la rôalisation de ses magn ifi­
ques t gigantesques proj ts, dont l'un, par exemp\c, était 
de détourn ·rle cours de l'Allier, distant d'Effiat de 3 lieues. 

Le maréchal laissa trois fils; pas un n' ssaya de continuer 
l'œuvre du p l' . 

L'un d'eux, connu sous le nom fam ux de Cinq-Mars, 
périt misérabl ment sur un échafaud avec de Thou, pour 
avoir tl'ahi et le roi et le cardinal; trisle ambiti ux que l'his-
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toire implacable a dépouillé de tout intérêt et remis à sa vé­
ritable place! 

Du second, on ne sait rien. 
Le troisième, l'abbé d'Effiat, a grossi la chronique scan­

daleuse du XVIIe siècle. 
La propriété d'Effiat passe plus tard entre les mains de 

Law, qui l' abandonne par sa fuite à ses créanciers. M. de 
Sampigny d'Issancourt s'en rend acquéreur, et la donne à 
une de ses filles, Mme de Pyré, qui épouse en �~�e�c�o�l�l�d�e�s� no­
ces M. d'Aubré. Ce dernier cède Effiat à M. Boucart en 1844; 
M. �B�o�u�c�~�r�t� l'a revendu; le propriétaire actuel attend un 
acheteur. D'abord acquéreur de compte à demi avec une 
autre personne, il s'est vu obligé de garder la terre d'Effi 'at 
pour son propre compte, et ne demande qu'à s'en débarras­
ser. Av c lui du reste, pas un pouce de terrain n'a té,perdu. 
Le jardin, vlan té par Le Nôtre, a été labouré. Le grand bas­
sin octogone de la cour d'honneur, 'qui servait pour les irri­
gations des plates-bandes, a été comblé avec de la terre; on 
y récolte du blé! 

Ce n'étaient pas là les embelliss ments qu'avait projetés le 
maréchal d'Effiat! 

�.�l�~ �,� Solut-Gc'·lIl1.ln-lcs-1:'Ol!lsés. - lJllly ', 

Voulez-vous nous suivre encore '/ nous vous mènerons cette 
foi s 11 Saint-Gel'main et 11 Billy, 

Nous passerons par Cusset; puis, apl'ès avoir traversé le 
Jolan sur un de ces ponts rustiqu s lui font le bonheur d s 
peintr s de paysag , nous suivrons la route de Moulins, 
bordée de vigo s el de vergers au milieu de quels sont si­
tués les ham aux si propres et si coqu ts d s Corni lion, des 
Champagnat, d s Crépins, dont la réunion forme le village 
de Creuziel'-le-Vi ux. 

l , De Cusset:\ ainl·G 'l'main, fi kilomèll'CS; ùo Sainl-G l'main à Dili y, 5 ki­
lomètres, 
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Les Cornillon, les Champagnat et les Crépins sont les 
noms des familles les plus importantes qui habitent ces ha­
meaux. 

Après une heure de marche, la route fait un grand circuit 
que nous éviterons en nous engageant dans un sentier mon­
tueux, bordé de saules , pour reprendre bientôt cette même 
route entre Creuzier-le-Neuf, à gauche, et Charmont, à 
droite. 

Charmont est un château moderne, grande maison carrée 
qui doit payer beaucoup d'impôts de portes et fenêtres, châ­
leau insignifiant, s'il ne s'y rattachait point un souvenir; 
c'est près de là que le dauphin, depuis Louis XI, délibéra 
avec La Trémouille et l es autres seigneurs révoltés s'il en­
trerait dans Cusset, où était le roi Charles VII son père. 

Au bout de quelques minutes, nous voici devant les pre­
mières maisons de Saint-Germain, au milieu desquelles 
est située l'égli se, qui servait �a�u�~�r�e�f�o�i�s� de chapelle à un riche 
couvent dépendant de l'abbaye de Moissac. 

Cette égli se remonte au Xll" siècle; sa façade est des plus 
simpl s; l'intérieur est partagé en trois nefs, et le chœur est 
entouré de colonnes dont les chapiteaux offrent le plus beau 
Spécimen de l'ornementation romane. Ajoutons que Robert 
de Vichy fut prieur de cette abbaye en 1343. 

Ous traverserons maintenant le pont sous lequel passe le 
chemin de fer de Clermont, et nous entrerons dans le bourg 
de Saint-Germain. 

Saint-Germain-les-I< ossés n'a Il us ni fossés ni murailles; 
Saint-Germain est lémantelé, on n'y voit même plus la porte 
ogivale surmontée d'un beffroi dont parle A. Allier· dans son 
1Jistoi1·e du B01trbonnais. Il ne reste de l'ancienne ville que 
deux pans de mur à droite et à gau he de la rue principale, 
puis un groupe de têtes en marbre blanc encastré dans la 
paroi d'une auberge, ct enfin l'abside, de style roman, de 
l'ancienne chapell e du château. 
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Les deux pans de mur conservent encore les rainures de 
la porte de ville . 

Le groupe de têtes faisait partie d'un plafond du cMl teau 
à l'époque de la renaissance, et par conséquent ne représente 
pas Henri IV et Sully, comme quelques-uns le préten­
dent. 

La chapell e, qui seri maintenant de grenier à foin, a été 
en partie le théâtre d'un événement tragique. 

Une châtelaine de Saint-Germain, imitée plus tard par le 
comte de Charolais, ayant tué d'un coup de fusil un paysan 
qui pêchait sur les bords de l'Alli er, n'eut que le temps de 
se réfugier dans la chapelle du château, et y soutint un siége 
en l' l'TIc contre la population entière, jusqu'à ce qu'elle pClt 
s'échapper pendant la nuit, pour ne plus reparaîtl'e dans le 
pays. Condamnée à morl par contumace, elle fut pendue en 
effigie. 

Quant au château, démoli depuis longtemps, ses pierres 
ont servi à la construction de Charmeil, auquel on ar­
rivera par un pont suspendu dont les dépenses ont été 
votées en assemblée du c nseil génél'al de l'Alli er pendant la 
ses ion d'octobre 18J3. 

La chronique rapporte que Charles l ' dîna à Saint- er­
main le 2G mars 15GG. 

ain t -Germain, ruiné pal' les guerres de religion, a 
été nvahi, de nos jours, par les conquèt s plus pacifiques 
de l'indu trie; les immells s et beaux travaux 1 nécessités 
par la li gne du ch min d fer d Moulins à Clel'mont lui 
ont déjà donné une nouvelle vi, , ct sa prospérité s'accroîtra 
ncore davantage lorsque la li dne de Vichy, qui doit passer 

ou pal' Cuss t ou sur les berges de \' Allier, aura été définiti­
vem nt arrêtée. 

�~ �,� L lonl vinduc tlo trciz ar h B BUl' l'Alli l' t IC8 ponccl\u cn IlI'nn! Cl 
n orri rc Ù· ninl- ll' muin. 
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De Saint-Germain à Billy, la route n'est pas très-longue; 
nous traverserons le chemin de fer, que nous laisserons à 
gauche, près de la station construite sur les terrains de 
M. Labeaume, maire de Saint-Germain; puis nous irons 
jusqu'à Billy par une suite de collines et de vallons bordés 
d'arbres au-dessus desquels apparaît le donjon en ruine ùe 
Billy . 

Billy étai 1 l'une des dix-sept châtell enies du Bourbonnais, 
et partageait avec Châtel-Montagne l'honneur d'être une des 
plus belles. 

On y comptait 4800 feux, en y comprenant Varennes. 
Billy étai t administré par un capitaine, gouverneur mili­

taire; un châtelain, chef de justice; un greffier et un rece­
veur t. On y condamnait à mort, ell e dernier arrêt fut rendu 
en 1760 contre une femme qui fui brûlée vive sur la place de 
la ville, pour avoir assassiné son mari. 

Le château de Billy, construit dans le XIV· siècle, réparé 
au xv" par Louis II[, duc de Bourbon, cessa d"tre habité 
vers le XVI·. Il est auj ourd'hui la propriété de M. d'Arfeuilles 
et sert au fermier pour ses réserves. 

Ses ruines sont piLLoresquemenl assises sur une éminence 
d'où l'on déoouvre une vue magnifique, cell e de l'Allier jus­
qu'à Varennes qui borne l'horizon, entre les forêts de 
Marc(mat, les villages d Villeine et Lonzat à gauche, et le 
chemin de fOI' et le vi ll age de Créchy à droite. 

Le château de Billy se composait d'une première enceinte 
munie de dix tours, et d'un donjon, ou seconde encciute in­
térieure, fl anqué de cinq tours et d'une haute tourelle octo­
gone du sommet de !;\quelle on plongeait d'un côté sur la 
route, de l'autre sur la rivière. On voit encore la chapell e, 
la sall e des Gardes, puis des cachots et des oublieLLcs. C'est 

�~ �.� Ln 'h:Heli nie de Dilly, (lit Coifflel' Demorct, payait huit Iivt' s d'iml Ot 
de Su 1'1'0; ccII , d' Vichy, soixant '·six Iil'l'c s dix sous j 'clio de aint·Gcl·­
mnin, influant -Sl'[1 t livl'c s dix sus. 
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au donjon que logeait le duc �d�~� Bourbon quand il venait sé­
journer à Billy. 

Billy est aujourd'hui un bourg de;) à 600 habitants; pres­
que toutes ses maisons portent encore le cachet des XIV·, XV· 

et XVIe siècles; l'une d'elles est particulièrement remarqua­
ble par les inscl'iptions qui y figurent extérieurement. Sur 
l'imposte assez maigrement sculptée, au-dessus de la porte'. 
du coté de la rue allant à l'entrée de la ville, on lit: 

1 ° MALEUVRE A CEVLX QVI �D�E�U�I�S�S�E�~�T� 

DIEV. POVR SEI\VIIl AVX RICLIES ES. 

2° QVE SEIlT A I.OME, AMASSEIlIlIEN 

El' l'EIIOIIE LAME. 

3° DIEV ES MA UAVLTE TOVIl 

ET l'OIlTEIIESSE. 

Et au-dessus de la tourelle qui fait angle en face du château, 
sur une banderole tenue par un ange sculpté en forme de 
cul-de-Iamp : 

4° LI/Om, l'LVS ES ACAULÉ. ET 

CUtlI\GI:; DE SES l'IlSCI/ES 

QVE MOI ilE MA TOVII. 

es {uatre in criptions ou maximes avaient une portée si­
gnifi ative; seul m nt elles remontent à une éloque qui à 

suivi la chute du hàteau. 
Billy a auté par-d ssus ses anciens murs; de blan hes 

maisonnett s vi nn nt s' Iparpill er' pl' s des vignes, du ôté 
de l'an iennep rte, lontl s tourss l'V nt aujourd'hui lepi­
S onniers, t du côté d l'Alli l', au-dessus du c11'min de 
fer q LI i rase le pied lu lonj n. 

Pour �~�t�r�e� omplet sur Billy, nous t l'minerons par l'his­
toire de cet homm qui, a ant pris fi mme, . trouva p r 
au bout de cinq mois; il alla trouv r ie jug de l' ndroit, 
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homme d'espriL, qui prit un gros livr e dans lequel il fit 
semblan t de lire ceci : 

Dans Billy en Billesois, 
POUl' la première fois, 
Femmes sonL mères à cinq mois 1 

Grand avait été l'émoi du bonhomme, plus grand fut son 
contentemenL. 

1:1. <:batcltlou l, 

Une des plus jolies excursions, et lue l'on fait cependant 
bien rarenlenL, est cell e de Vichy à Châteldon. 

On quiLte Vichy en remontant la rive droite de l'Allier et 
en suivanL la route de Paris à Nîmes. 

Après avoir longé le lied de la côte Saint-Amand, ces 
Colonnes d'Hercule de bien des buveurs d'eau, on traverse 
l'ageeste village d'Abrest, ancienne seigneurie de Vichy; 
dont le chùteau existe encore én parLie. 

Après Abrest , Saint-Yorre, qui possède un petit port de 
commerce sur l'Allier. 

Ensuite, la Maison-Blanche, limit e du département de 
l'Allier. 

La route, en oomiche jusque-Hl, et don t les brusques 
contours fon t découvrir à cha lU instant de nouveaux et 
admirables panoramas, devient alors droite et plaLe; mais 
elle traverse une �~� rLile, r iante ct pittores lue vallee qui s'é­
tend jusqu'à la rive droite de la Dore et de l'Allier. 

A peu de distance de la Maison-Blanche, ct après avoir 
passé un second ponL, on prend le premier chemin à gauche, 
qui conduiL à Châteldon, chemin bordé par une colline à 
droite, ct à gauche par un vallon qu'arrose Je Vauziron. 

l , DcYic:lty il. Alll'cSl, 3 kilom 'll 'OB 01 li -mi; d'AllI'csl à Saint-Yorre, 5 kilo­
mNI'cB; do ainl,Yol'l'O il la Maison-Dlaneh', 0 kilomC1l'CS; dc lu Maison­
l11anche il hlllcllioD, 0 kilemCll'cs: cn lout 20 kilomùll'CS cl dcmi. 
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�C�h�~�l�t�e�l�d�o�n� , pour parler le langage de la statistique, est un 
chef-lieu de canton de l'arrondissement de Thiers; petite ville 
très-ancienne, elle faisait autl'efois partie du Bourbonnais; 
ell e est située au sud-est, à 4J myriamètres de Paris, à 
2 1 kilomètres de Vichy et de Thiers; elle compte une popu­
lation de 1700 habitants. 

Châleldon est bâti SUI' un sol granitique, à l'extrémité des 
demi l'es ondulations des montagnes du Forez, du Bour­
bonnais et de l'Auvergne ; ses maisons sont noires, mal 
construi tes, moi tié en bois ct moi tié en pierre, borùan t des 
rues sales et étroites, et o[rant partout un aspect triste et 
malheur ux. 

i les 1 calités expliquent les habitants, nous ajouterons 
que la population de Chùteldon semble misérable, sou[re­
t use; on rencontre beaucoup d �~� mmes affectées de goitres 
atll'ibués à l'cau du auziron, dont les habitants font un 
usage continuel. 

CM tel don est un vrai type d'ancienne vi ll e auvergnate; 
ses maisons accusent dans leurs détails l'architecture des 
X Ille , XIVe et xv' siècl s, mais av c les vieux escaliel's ver­
moulus faisant saillie au dehors, mais avec des toitures plates 
aux tuiles recroquevillées, rougeât!' s t moussues; ajoutez 
à cela cl s rues étr i t s, anNuleuses, qu côtoie le Vauziron, 
olTrantl'imprévu il chaqu détour. Eref, hâteldon a la phy­
sionomie d'un ville fé dale; elle a oublié de fail'e sa toilette 
d puis 300 ans! 

Derri l'e la vi ll e s'élèventdes collin sescarpées et rocheuses 
SUI' lesquelles la patience indus tri use des habitants a créé 
des vignobl s'lui proùuis nt le m illeurs vins de l'Auver­
gne, dit quelque part M. le ([octeur Eartez; tant pis pour 
l'Auvel'gne, assurém nt, à n jUNer sur l'échantillon que 
nous a olTertl'h4 telier du 1 il-d'Or. 

Il faut particulièr ment vi iter, 11 Chât ldon, l'église, la 
tour de l'hodoge, le château, et enfin l'établissement thermal. 
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L'ég1ise est le premier monument que l'on aperçoit en 
entrant à Châteldon; elle était encastrée dans les anciens 
murs de la ville, ainsi qu'on peut le voir encore aujourd'hui. 

�C�h�~�l�.�c�l�d�o�n �.� 

nâLie au X 111" siècle, elle faisai t pari ie d'un couvent de 
Cordeliers; elle est formée de trois nefs dont la princi­
pale cst décorée de copies passables des grands maîtres 
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itali ens et représentan t les Pères de J'Égli se; une chaire en 
bois sculpté vaut la peine d'être examinée en détail, sa base 
est ornée de statuettes d'un bon styl e ; cette œuvre paraît 
remontel' au commencement du XVII- siècle. 

Le portail offre dans sa partie ogivale des restes assez 
frustes de sculp tures représentant des anges aux ailes 
éployées et tenant des écussons effacés aujourd'hui; que de 
dates, que de faits ignorés ou controu vés par suite de la 
destruction de ces livr es de pierre 1 

La tour de l'horloge, située à l' extrémité opposée de l'é­
glise, a dû aussi être com})fise dans les murs d'enceinte; c'est 
une tour carrée, percée d'une porte cintrée, et surplombée 
d'un toit aigu, terminé par une campanill e qui abrite le 
timbre de l'horloge. C'est au moyen d'une échell e qu'on par­
vient dans l'intérieur de la tour, dont le pied baigne d'un 
côté dans une mare qui a probablement fait partie des fossés 
de Chûtel don, mais où les canards prennent aujourd'hui 
leurs ébals. 

A près avoir dépassé la tour de l'horloge, on gravit, à 
main droi te, une pen te assez abrupte pour arriver 11 une 
gri ll e dont la porte s'ouvre toujours à la demande du visi­
teur; après quelques pas dans les all ées ombreuses d'un fort 
beau l arc anglais, on arrive devant le cMl teuu qui domine 
la vi ll e de Châteldon. 

Monument des temps passés, c'est, dit-on, en 1108, 
sous Louis le G l'OS, qu'a été édifi ée cette forteresse, vide au­
jourd'hui de ses archers et de ses engins de guerre, qui 
ont fait place 11 l'attirail beaucoup llu s modeste d'une ferme 
confortable dirigee laI' M. de La Murette, son propriétaire 
depuis 1837. 

Extérieurement, le château présente une masse impo­
sante; les murailles, hautes de près de soixante pieds, sont 
percées ç.à et là de quelques fenêtres Ci ui disparaissent sous 
une épaisse chevelure de li erre. 
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On pénètre dans le château par l'ancienne entrée; mais 
aujourd'hui le fossé est comblé, le mâchicoulis bouché; une 
solide et modeste porte cochère à plein bois a remplacé le 
pont-levis etla herse dont ell e suit le contour ogival. 

Nous voici dans la cour; à droite, deux parapets à hau·· 
teur d'appui, reliés par une tour dans l aquell e notre intro­
ducteur nous rait remarquer les anciennes oubliettes servant 
aujourd'hui de cellier; à gauche, le ch'Heau formé de deux 
ailes en équerre, et sur l'une descluelles. on voit encore les 
consoles qui supportaient une galerie ou cloître au premier 
étage, expli cation très-naturelle de plusieurs portes exté­
rieures qui se trouvent à cette hauteur. Au milieu de l'autre 
aile est une tour rasée en partie et servant de cag' à l'esca­
lier principal. Au centre de la cour, on voit une citerne pou­
vant contenir mill e pièces d'eau 1. 

Les vastes couloirs du rez-de-chaussée et du premiel' 
étage du chàteau ont été disposés avec goût par M. de 
La Murette. 

Des bahuts du xv· siècle, des portes et des lambris des 
premiers temps de la Renaissance, des meubles en mar­
queterie et à mille compartiments, comme on les faisait 
sous II nri IV ct sous Louis XIU, des pendules, des �s�o�p�h�a�~� 

ct des consoles comme on en voit h Trianon, oJTl'ent '1 la 
curiosité du visiteur un ensemble de souvenirs que l'on ne 
retrouve complétement qu'au musée de Cluny. 

A l'angle des deux corps de logis, une tour COU] ée à sa 
moitié par un pIanellOr : la partie basse s rt de sall e de 
billard, la partie supérieure est destinée à la sell erie. Ces 
d ux salles occupent l' emplacement de l'ancienne chapelle; 
tous les murs, Sur ,une hauteur de près de 30 pieds, SOnt 
COuverts d'anciennes fresqu s qu'il ne serait pas difft île de 
restaurer. Ces p intul'es, dont on décorait les murs et les 

l . 2000 hc ' loti ll 'CS 

137 ( 
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voûtes dès le XIe siècle, doi ven t appartenir au commence­
ment du XII ', c'est-à-dire qu'elles ont dû précéder l'épo­
que des Giotto et des Orcagna. 

Les nombreux personnages qui en font le suj'et sont nette­
ment accusés avec un trait noir, que recouvrent encore 
quelques tôns ocreux et rougeâtres, et rarement le bleu et 
le vert. La pose roide et sans animation de ces personnagel:i 
au buste long, aux yeux fendus, aux soul'cil s arqués, aux 
mains plates comme cell es des Égyptiens sur les papyrus, 
et tenant Jes l hylactères ou banderoles expli catives, les 
fait assez r ssembler à ceux que l'on remarque dans les 
fresq ues de Sain t-Savin en Poitou, et dont P. Mérimée a 
publié uné si remarquable appréciati on dans l es Documents 
inédits sur l'hi stoire de France. 

Un escali er à vis, attenant à l'ancienne chapell e, conduit 
aux combles du château. L'ascension mérite la peine d'être 
faite; qu'on se figure une toiture qui ressemble à une 
immense carène renversée, et dont on retrouve des exem­
ples dans les sall es des Pas-Perdus des palais de justice 
d'autrefois, comme à Rouen, par exemple. 

Des nombreuses croisées percées dans ces combles, on 
jouit de la vue la plus étendue. Nous ne revienùrons plus 
désormais sur la description que nous avons donnée, 11 
propos de nourbon-nusset, des mon tagnes de l'Auvergne. 
au pied desquelles se déroule la Limagne, zébrée de jaunes 
moissons et Je verts jardins. 

Une vue for't curieuse, et que nous trouvons fortu iLemen t 
à notre sOl'tie du château, est cell e que l'on a de l'angle 
du parc dominant Châteldon. 

U ne su l'face triangulaire de toi ts plats et rouges, pel' ée 
de vides qui sont les rnes, surmontée des tours de l'église 
et de l'horloge, et encaJrée de vertes collin es, telle est la 
vue à vol d'oiseau d nt l' nsemble coml lète on ne peut 
mieux la topogl'aphie de la vill e. 
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Châteldon est connu depuis longtemps pour ses sources 
d'eaux minérales. 

Ces sources sont au nombre de cinq: les deux premières, 

Elahlissemcnt lhcl'Lnnl de Chàleldon. 

dites des Vignes, appartiennent à M. le docteur Desbrest, 
qui en est en même temps le médecin inspecteur; les trois 
autres, dites de la Dlontagne, appartiennent 11 M. de La 
Murelle. Ces dernières sont situées dans le bois de Goutte-
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.Salade , à m.Î-côte. d'une montagne, sur la rive gauche , et 
à un kil omètre de Cbâteldon. 

L'établi ssement tll ermal, hâtiment modeste , de structure 
moderne , est à 300 mètres de la vill e , en remontant le 
Vauziron; c'est près de la rive droite de ce torrent que 
sourdent les deux sources, dont l'une , cell e du puits carré , 
alimente les bains , et l'autre , cell e du puits rond, sert 
pour les buveurs. La découverte de ces eaux, due au doc­
teur Desbrest, grand-père de l'in specteur actuel, date de 
l'année -1 ïï8; c'est à cette époque , du moins , qu'il en fit 
la première analy se et les annonca à la commission royale 
chargée de l' examen des eaux mincrales du royaume. 

MM. Lassonne , Sage et Raulin s'occupèrent d'une se­
conde analyse; MM. Boul ay et O'Henry en fir ent une troi­
sième , en 183r:> , par ordre du gouvernement. 

Voici le résultat de cell e qui a été fait\:: en dernier li eu 
(dccembre -J 8J2) à l'École des min s: 

SOunCES DES l'IG KES. 

Acitlo carbonique .. . .... .... . .... .. . 
slJl[lIri'lll o •• • . • .• • • • •• • . ..... . 

ph os ph l· if lll O . . ..•. .. . . . ... • .• 

arsénieux .... ... .. . . " �~� .... . 
chlorhy,h·iq u" .. .... . . .•. . .. . . . 

Sili cc . . . '" . ... .. . .. .. . . .. . . . " • . . 
l'I 'otoxYllo ti c r ' 1' •• , •.•• •• • , . , , , . , • • • 

ha,ll 'X . • , , . .. • " . '" ..... . . •. . ... 

Mugnésic. " ' " , , . " . ' " , . ' " . " . , , 
�P �o �l �~�s�s� . ". " " . , , . , , . . , .• .. . , , . . , . 
Soull e . . , .. , . .. "." " ". , .. ".". 

Puits cnr,'é. 
2,340 

0,020 

0, 153 

tl'nccs 
0,005 

0,OG2 

0,0 12 

0,355 

0,070 
0,025 

0,242 

Puits ,·ontl . 
3,U2 1 

0,020 
0,OG4 

trac 8 

0,0 10 

0,1 00 

0,0 17 

0,55G 

0, 117 

0, 102 
.1,337 

a,302 5,433 

Il ressort de cette dern ièl'e analyse, ainsi que dos ana­
ly ses l)f ccédentes, que 1 seaux mincl'ales de Chateldon 
sont acidules, alcalines et ferrugineuses, c'est-b.-dire iden­
ti ques aux eaux de Spa, de Pyremon et de Seltz. 
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Les eaux de Châteldon exercent une action stimulan te, 
mais douce, sur les organes, et augmentent la rapidité et 
l'énergie de toutes les fonctions vi tales. 

La présence du fer et sa grande divisibilité dans les eaux 
les renden t précieuses pour les maladies des femmes; 
l'acide carbonique et les bi - carbonates alcalins que con­
tiennent ces mêmes eaux les font employer avec succès 
})our le diabète, la gravell e et les néphrites calculeu es. 

En attelldant que les eaux de CbâLeldon soient plus ré­
pandues et mieux appréciées, nous dirons que l' établi sse­
ment thermal) composé d'un hôtel et de deux cabinets de 
bains, reçoit annuel! ment de 1 tiO à 1 GO baigneurs. La 
saison commence au 1 (j mai et finit au 15 septembre. Le 
tarif des bai ns est de un franc. Quan t aux eaux prises en 
boisson, ell es s'expédient et se conservent plusieurs années 
en bouteille. 



Mai son de Almc de évigné. 

v. 

LES BUVEURS D'AUTl1EFOlS. 

Maintenant que vous connaissez Vi chy et ses environs 
<lussi bien, sinon mieux que nous , nous essayerons de vous 
faire onnaÎlI' C la vie des buveurs d' au, c'est-à-dir leurs 
<lccupations de santé et de plaisirs, occupati ons ùont vous 
aurCZ votrc pal' l. 
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Mais avant cela, nous ne croyons pas hors de propos de 
vous dire ce qu'était la vie des buveurs d'eau d'autrefois. 
Notl'e tâche sera facile. 

Comment? Le voici. 
Vous vous êtes inévitablement promené aux Célestins; 

inévitablement encore vous y êtes allé par les rives de 
l'Allier. Avez-vous remarqué alors une vieille maison aux 
coins de pierre de taille bien aju tés, aux cl'Oisées enca­
drées de briques, au toit élevé, une maison, enfin, comme 
on en bâtissait sous Louis XIII ct sous Louis XIV? Cette 
maison, précédée d'un jardin, esl cell e qui fut habitée par 
Mme de Sévigné; et, dès l'instanl que Mme ùe évigné esl 
venue à Vichy, vous devez comprendre (comme nous venons 
de le dire) que notre lâche sera bien facile, puisque l'illu st!' 
marquise parlera pour nous. 

Dès le mois de janvier 1 Gï6, Mme de Sévigné sc plaint 
de ne pouvoi l' l' muer le côt ' droi t, cp. qui fai t Cl u' elle em­
brasse sa fille de toul son CUI' avec le bras gauch . Quel­
ques jours après, l'enflure est grande sur les mains. Le 
31 janvier, elle est hors d'afTaire, quoiqu'elle ail les bras, 
les jarrets, les pieds gros t enflés. 

Mais voici que le 8 avril, Mme le SéviNné annonce son 
départ pour BOUI'bon ou pour Vichy, et elle croi t qu'elle 
aimera mieux Vichy que Bourbon pour deu. raisons: l'une, 
" yu'on dit que Mm de Montespan va à Bourbon (Mme la 
marquise craint-ell d passer inaperçue à côté cl la royale 
favorite?); l'autre raison, que Vi hy est plus près d 
Mme de Grignan. Il 

Le '15 avril, Vichy a la préférence. « • ••• On me dég 'Ûte 
de Bourbon à cause de l'ail'; la maréchale d'Estré veut que 
j'aille fi Vichy: c' st un pays délicieux .... Il - D ux jours 
après: « •••• J'attends mon ntièr liberté lu chaud t de' 
Vichy. Depuis que je sais qu'on y prend la dou Il , qu'on 
s'y baigne ct que 1 s eaux y sont aussi bonnes qu'à Bourb 11, 
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la beauté du pays, la pureté de l'air m'ont décidée .... » -
Le 22 avril: « .... Je suis à mille lieues de l'hydropisie, il 
n'en a jamais été question; mais je n'espère la guéri on de 
mes mains et de mes épaules et de mes genoux, qu'à 
Vichy, tant mes pauvres nerfs ont été rudement aùligés de 
rhumatismes: aussi je ne songe qu'à partir. L'abbé Bayard 
et Saint-IIél'em m'y attendent: je vous ai di t que la beaulé 
du pays ct des promenades et la bonté de l'air, l'avaient 
emport sur Bourbon. » 

Voilà Bourbon (ou mieux Bourbonne) bien mis de côté. 
Or, le lundi '1 J mai, à cinq heures du matin, Mme de 
Sévigné se met en route pour Vichy, où elle arrive le lundi 
suivant1 . 

Le premier jour, la couchée est au beau château de Cou­
rance, pl' s d Milly, à 4 lieues à la droite d Fontainebleau. 
Le v ndredi 1 r" 11 N vers. Le dimanche à Moulins, dans la 
chambre Oll mourut la gran l'mère de Mme de Sévigné, 
J ann -Françoise Frémiot, baronne de Chantal, fondatrice 
de l'ordre de la Visitation, béatirlée par Benoît XIV, on 
17;)1, et canonisée par Clém nt XIII, en '1 7G7. ertes on 
ne voyageait pns très-vit alors; la malle-poste et le chemin 
de fer n'étaient pas nCOl' inventé ; et puis, le moy n d'aller 
vile quand on a son grand carrosse, qu'on n'e t nul1ement 
pressé , {u'on trouv n chemin d'anciennes ami s, voire 
lme d M ntespan, qui, elle, voyag dans un 'arrosse à 

six chevaux, suivi d'un autl'e carross att lé de mame, 
avec six femmes, dix ou douze hommes à cheval, sans les 
[fi iel's, brof un train de quarant -cinq personne? Et 

n faut-il pas se fair cont r ce que dit Mme de Mont span, 
ce qu'Ile fait, e qu'elle mange, c qu'Il dort? 

A votr tour, madame, de nous dire e qu'en l'an de 
notre salut 1 G7G, vous disiez, vous faisiez, vous mangiez 
et dOl'miez à Vichy. 
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Vieh)', mardi 10 mai 1070, 

« Je commence aujourd'hui à vous éerire, ma lettt'e par­
tira quand elle pourra; je veux causer :wec vous. J'arrivai 
ici hier au soir. Mme de Brissac avec le chanoine (Mme de 
Longueville, chanoinesse), Mme de Saint-IIérem et deux 
ou trois autres, me vinrent recevoir au bord de la jolie 
rivière d'All ier; je crois que, si on y regardait bien, on y 
trouverait encore des bergers de l'A trée. M. de Saint­
Hérem, M. de La Fayette, l'abbé Dorat, Planci, et d'autres 
encore, suivaient dans un second carrosse ou à cheval. Je 
fus reçue avec une grande joie. Mme de Brissac me mena 
souper chez elle. Je crois avoir déjà vu que le chanoine en a 
jusqu -là de la duchesse: vous voyez bien où je mets la 
main. Je me suis reposée aujourd'hui, ct demain je cam· 
men ce rai à boire. M. de aint-lIérem m'est venu prendre ce 
matin pour la messe et pour dîner chez lui. Mme de Brissac 
y est venue, on a joué; pour moi, je ne saurais me fatiguer 
à mêler d s cartes, Nous nous sommes promenés ce soir 
dans les plus beaux endroi ts du mOllde; et à sept heures 
la poule mouill ée vient manger son poulet et causer un 
peu avec sa ch re enfant: on vous en aime mieux quanrl 
on en voit d'autres ... . Je suis bien aise de n'avoir point 
i i ID n bien bon; il Y eut fait un mauvais personnage; 
quand on ne boit pas on s'ennuie. C'est une bi ll ebaude 
qui n'est pas agréable, et moins lour lui que pour un 
autre .... " 

MOI'CI'ccIi, 20 mai. 

« J'ai donc pris des eaux ce matin, ma tr s-chère; ah! 
qu'elles sont mauvaises! J'ai été prendre le chanoine, qui 
ne loge pas avec Mm de Brissac. On va à six heure à la 
fontaine: tout le monde s'y trouve; on boit t l'on fait une 
fort vilaine mine, car imaginez-vous qu'elles sont bouil-
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lantes et d'un goût de salpêtre fort désagréable. On tourne, 
on va, on vient, on se promène, on entend la messe, on 
rend ses eaux, on parle confidemment de la manière dont 
on les rend: il "n'est question que de cela jusqu'à midi. 
Enfin, on dîne; après dîner, on va chez quelqu'un: c'était 
aujourd'hui chez moi. Mme de Brissac a joué à l'hombre 
avec Saint-Hérem et Placi; le chanoine et moi nous lisions 
l'Arioste; elle a l'italien dans la tête; ell e me trouve bonne. 
Il e t venu des demoiselles du pays avec une flûte, qui ont 
dansé la bourrée dans la perfection. C'est ici où les bohé­
mienn s pussent leurs agréments: elles font des dégo­
gnades où les curés trouvent un peu à redire. Mais enfin, à 
cinq heures, on va se promener dans des pays délicieux; à 
sept heures on soupe légèrement, on sc couche à dix. Vous 
en savez maintenant autant que moi . Je me suis assez bien 
trouvée de mes eaux, j'en ai bu douze verres; ell es ni'ont un 
peu purgée; c'est tout ce qu'on désire. Je prendrai la douche 
dans quelques joul's. Je vous écrimi tous les soirs; ce m'est 
une consolation, et ma lettre partira quand il plaira à un 
petit messager qui apporte les lettres, et qui veut partir un 
quart d'heure après: la mienne sera toujours prête .... " 

Dimanch ,21 mai. 

" .... Je vous promets seulemen t une chose, c'est que, si 
je tombais malade ici, ce que je ne crois pas du tout assu­
rément, je vous prierais ù'y vûnil' en diligence: mais, ma 
ch re, je me porte fort bien. Je bois tous les matins; je 
suis un peu comme Nouveau (surintendant des postes), qui 
d mandait: " Ai-je bien du plaisir? .. Je demande aussi: 
" Rel ds-je bien m seaux? La quantité, la qualité, tout va­
ut-il bion? Il On m'assure qu cc sont des m rvei\1 s, ct je le 
crois, et même je le sens; car à me mains t à mes genoux 
pl' s, qui ne sont point guéris, parce que j n'ai pas encore 
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pris ni le bain ni la douche, je me porte tout aussi bien 
que j'ai jamais fait. 

"La beauté des promenades esl au-dessus de ce que je puis 
vous en dire; cela seul me redonnerait la santé. On est tout 
le jour ensemble. Mme de nrissac et le chanoine dînent ici 
fort familièrement; comme on ne mange que des viandes 
simples, on ne fait nulle façon de donner à manger .... On 
m'accable ici de présents; c'est la mode du pays, où d'ail­
leurs la vie ne coûte rien du tout: enfin , trois sous deux 
poulets, et tout à proportion .. .. li 

!lful·di, 20 mai. 

" Il y a ici des femmes fort jolies: ell s dansèrent hiel' 
des bourrées du pays, qui sont, en vérité, les plus plai­
santes du monde: il y a beaucoup de mouvement, et le 
dérrognades n'y sont point épal'gnées; mais si l'on avait à 
Versailles de ces sortes de danseuses en mascarade, on en 
serait ravi par la nouveauté, car cela passe encore les bohé­
miennes. Il y avait un grand garçon, déguisé en femme, 
qui me div rtit fort; car sa jupe était toujours en l'air, et 
l'on voyait au-dessous de fort belles jambes .... li 

J udi, 28 mui. 

ft •••• J'ai commencé aujourd'hui la douche; c'est une 
assez bonne répétiti n du purgat ire. On est toute nue dans 
un petit li eu souterrain, où J'on trouve un tuyau de celte 
eau cl1aude, qu'une femme vous fait all er oll vous voulez. 
Cet état, olt l' on conserve à peine une feuill de figuier pour 
lout habillement, est une chose assez humiliante. J'avais 
voulu mes deux femmes de chambre pour voir encore quel­
qu'un d connaissan e. Derrièl'e un rideau se met quelqu'un 
qui vous souti ent le courage pendant une demi-heure; 
c'était pour moi un médecin de Ganat, que Mme de oaill es 
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a mené à toutes ses eaux: ... Il me parlait pendant que 
j'étais au supplice. Représentez-vous up jet d'eau contre 
quelqu'une de vos pauvres parties, toute la plus bouillante 
que vous l uissiez imaginer. On met d'abord l'alarme par­
tout, pour mettre en mouvement tous les esprits, eL puis on 
s'attache aux jointures qui ont été aftligées; mais quand on 
vient à la nuque du cou, c'est une sorte de feu et de sur­
prise qui ne se peut comprendre; c'est là cependant le nœud 
de l'affaire. Il faut tout souffrir, et l'on souffre tout, et l'on 
n'est point brûlée, et l'on se l1}et ensuiL e dans un lit chaud, 
où l'on sue abondamment, et voilà qui guérit. » 

JU juin . 

.. .... Je vais être seule et j'en suis fort aise; pourvu qu'on 
ne m'ôte pas le pays charmant, la rivi re d'Allier, mille 
petits bois, des ruisseaux, des prairies, des moutons, des 
chèvres, d s 'paysannes qui dansent la bourrée dans les 
champs, je consens à dire adieu à tout le reste; le pays seul 
me guérirai t .... » 

Mme de Sévigné quitte Vichy le samedi, 13 juin, c'est­
à-dir �a�p�r�è�~� une saison de vingt-six jours , sc trouvant si 
bi n des caux, qu'elle revient l'année suivante à Vichy, où 
l'on mène toujours la même vie; 

" Dès six heures du matin, tout est en l'air, coifTure htt1'­

lupée, l oudrée, fri sée, bonnet à la bascule, rouge, mouches, 
petite coi ITe qui pend, éventail, corps d jupe long cl sené; 
c'est pour sc pâmer de rire; ependant il faut boire, ct les 
aux leur ressort nt par la bouche el par le dos! " 
Qu'on nous permette maintenant de transcrire quelques 

vers qui sont fort loin de valoir celte prose; ils sont de Flé­
hier, dont l'admiration pOUl' Vichy ne paraîtra pas moins 

grande que celle de Mme de Sévigné. 
C'c L p OUl' voir cos li lIX fi loi5il' 
Où la nature a �p�r�i�~� plaisir 
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A réunir dans l'étendue 
Tout ce qui peut plaire à la vue; 
Les village6 et les châteaux 
Et les vallons et les coteaux, 
La perspective des mOlltagnes 
Couronnan t de vastes campagnes) 
Lo beau Deuve qui dans son cours 
Formo à leurs pieds mill e délours: 
La verdure émaillée des plaines, 
Lo cristal de mill e fontaines, 
Les prés, les ruisseaux et les bois, 
Toule ces beautés à la foi s 
Rendont ln pays admirable , 
Et, duns co �s�(�~�o �u�r� délectable, 
Séjour à jamais préférable 
A celui qu'habitent les dieux, 
On pen 0, et c'est chose croyablo, 
Que pour l' util e et l'agréable , 
Jamais on ne put trouver mieux. 
Tous les effort s que la peinture 
Fait pourimitel' la nature 
Ne sont que de faibles crayons 
Des b autés quo nous y voy n . 
Auprès de toutes �c�e�~� merv iIl es 
Qui sont peut-être sali s pat'oilles 
.Te n'estimerais pas un chou 
Le puys age de Saint-Cloud, 
Non plus que celui de Surèn 
Arros de' eaux de la Scine ; 
Et qui vante Montmorency, 
So tllirait s'il eût vu ceci. 

93 



Vichy. 

VI. 

LES BUVEURS D'AUJOURD'HUI. 

La vie du buveur d'eau à Vichy est assez urliforme: levé 
entre trois et six heures, il court prendre son bain à l' éta­
blis ment central, ou bien à la succursale, près de l'hôpi­
tal ; })uis la matinéo se passe à boire de c Lle eau chaude, 
tiède ou froide, verdâtre et nauséabonde, depuis la quan lité 
de un quart de verre jusqu'à cell e de douze verres, en mettant 
entre cha lue verre un intervalle d'un quart d'heure employé 
à une promenade dans 10 1 arc, si le buveur doil s'arrêter à 
la Grande-Grille, au puits Chomel, à la fontaine Rosalie; 
et sur les bords de l'Ali ier ou dans le clos des C lestins, si , 
au contraire, les eaux des Célestins ou du puits Lardy lui 
ont été ordonnées. 
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C'est une étude assez curieuse à faire que cell e de tous ces 
hommes vieux ou jeunes, vigoureux ou débiles; de toutes ces 
femmes et de toutes ces jeunes filles, belles ou laides, roses 
oujaunes: tous arrivant à Vichy des cinq parties du �~�o�n�d�e�,� 
les uns amenés par la mauvaise santé, les autres par le dés·· 
œuvrement; lous cheminant, en négligé du malin, qui vers 
les bains, qui vers les puits. 

On peut dire que ce spectacle est le prologue de la grande 
pièce qui se joue dans la journée, prologue qui se passe 
un peu sur la scène et un peu dans les coulisses. Là, chacun 
est franchement soi, sans apprêts, sans restriction, et alors 
vous devez croire que le lever du rideau vaut bien la grande 
pièce. 

Ce va-et-vient matinal s'arrête comme par enchantement à 
neuf heures et demie; c'est (-Iu'alors un premier et formi­
dable carillon de cloches, de clochettes et de sonnettes, mises 
en bran le dans chaque hôtel, prévient que l'heure du dé­
jeuner n'est pas éloignée. C'est le moment de faire toilette, 
jusqu'à ce qu'un second carillon annonce que le déjeuner est 
servi. 

Chaque hôtel a sa physionomie particulière. La société Je 
la rue des Thermes est essen tiellement aristocratique et fi­
nancière; cell e des rues de Paris et de Nîmes plus bour­
geoise; la rue Lucas les réunit toutes, à son extrémité ouest, 
dans l'hôtel des l rinces, et par opposition, les représen­
tants de notre armée de terre et de mer occupent à l'extrémité 
est l'hôpital militaire. Il est presque inutile de parler des 
aigrefLUs, qui se fourrent partout et toujours. 

Mais, quelles que soient la fortune, la position ou les 
allures de chacune de ces sociétés, le fond de la conversa­
tion est invariablement le même. 

Une fois lié avec l'arrivant de la veille, lié d'une amitié 
sincère (sauf à ne jamais se rencontrer plus lard ), on exa­
mine, on scrnte l' arrivant du matin; puis, on parle de sa 
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santé, de l'heure de son bain, de l' eau que l'on boit, de la 
source à laquelle on va boire cette eau, du bien-être que 
l'on �r�~�s�s�e�n�t� déjà, du temps que l'on pas5era à Vichy, et 
enfin, chose importante, de la manière dont on tuera ce 
temps. La conversation se résume en un immense bour­
donnement, car te lie table d'hôte contient jusqu'à cent per­
sonnes. 

Après le déjeuner, quand il fait beau temps, les ânes, 
les ch vaux, les calèches et les omnibus sont là qui vous at­
tendent pour vous transporter à la promenade convenue; s'il 
p leut, au contraire, tous les pianos de Vichy glapiront et 
gémiront à qui mieux mieux, ce sera une cacophonie à de­
venir sourd; les tables de wisth, de bouillotte, de lansque­
net et de baccarat se dresseront dans les coins des salons; 
les conversations, commencées à table, reprendl'ont de plus 
b lie, et pendant que les lrommes sérieux dérouleront à 
perte de vue des plans politiques ou financiers, et lue les 
mamans feront courir l'aiguille sur la broderie ou sur la 
tapi serie, les j unes gens eL les belles demoiselles organi­
seront des bals d'hôtel à hôtel, en dehors de ceux de 
Strauss. On danse cependant deux fois par semaine chez 

trauss; mais c'est peu pour d s malad s qui viennent 
prendl'e les eaux! Il faut bien se d dommager; et puis aussi, 
il n' t pas de très-bon ton de sauter au bal du dimanche;' 
on laisse cela aux Bourbonnais, qui, n'y regardant pas de 
si près, s livrent à l'exécution d'une bourrée moins ca­
ractéristique aujourd'hui que les dégognades dont parle 
Mme de évigné. 

, ublions pas d lire qu les malad s qui peuvent ou 
veulent on ilier le l' gime des eaux avec le pi Iuet, le be­
zigue t les dominos, s'en vont, après le déjeun 1', prendre 
d'a saut 1 s tables du caré d la Rotonde, à l' ntrée du parc. 

C'est encor entre le d jeuner et le diner que se font et se 
renderH les visi tes. 
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Quant aux buveurs venus à Vichy, non pal' genre, mais 
pour rétablir leur santé, non pour changer dix fois par jour 
de costumes, mais pour suivre exactement les prescriptions 
du médecin, nous les avouons presque introuvables et d'un 
classement impossible. Nous ferons cependant une exception 
pour la phalange intrépiùe de ces pauv l'es goutteux revenus des 
champs de bataille de l'Empire, ou des razzias de l'Afrique. 

Grognards et viveurs, jeunes et vieux, obèses et étiques, 
plutôt obèses qu'étiques, arrivent, à grand renfort de cannes 
et de béquilles, au camp pacifique des Célestins, olt ils ont 
bientôt fai t et renouvelé connaissance, tout en absorban tune 
prodigieu e quan ti té d'eau minérale. La fon taine des Célestins 
a sa physionomie particulière et vraiment originale. 

La journée se passera donc en prom nades, en visites, 
alterné s par des stations aux. fontaines, quand la chose sera 
possible. A quatre heures et dem ie, nouveau carill on, précé­
dant d'une demi-heure la sonnerie définitive, c'est-à-dire 
l'heure du dîner; c'est plus que jamais le moment de faire 
une autre toil tte, surtout si l'on revient de la promenaùe. 

A table, l'ex.cursion que l'on vien t de faire, si le temps a 
1 beau, et , s'il a plu, les fiches gagnces ou perdues, les 

bancos remarquables, l'annonce d'un bal prochain, l'arrivée 
d'un buveur illustre ou d'un artiste cClèbre, sont de nou­
veaux suj ets de conversation. 

Après le clin r, l'habi tude est généralement de faire la 
sieste sur les bancs qui garnissen t le devan t des hôtels. De 
ces stalles plus ou moins bien rembourrées on assiste au 
Concert ou au sp ctacle. Le concert, atroce symphonie, est 
exécuté, c'est le mot, avec des harpes sans cordes, des vio­
lons criards, des clarinettes fêlces , des orgues dites, à juste 
titI' , de Barbarie, surtout quanù oll es sont accompagnées 
de tambours do basque et de cornets à piston. Le spectacle 
est un mélange de la musique ci-dessus avec les Auriol en 
horl es et Polieh inolle. Polichinelle ct son corlége du chat, 
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du commissaire et du diable, a autant de succès qu'aux. 
Champs-Elysées, et ce n'est pas peu dire. Est-il donc vrai 
que Polichinelle soit le premier et le dernier mot de l'art 
dramatique? 

L'après- dînée est encore le moment consacré aux jeux 
d'adresse, qui consistent à gagner ou à ne pas gagner des 
couteaux. ou autres menues quincaill eries, au moyen d'an­
neaux qu'on doit faire passer dans un de ces couteaux, de 
palets qu'on jettel'a un certain nombre de fois sur ou contre 
un tabouret et un tamis, sans les manquer, ou de qui Iles à 
abattre. 'fous les buveurs, à de rares exceptions, se livrent 
avec frénésie aux jeux d'adresse; c'est peut-être, après tout, 
le complément hygiénique des eaux. 

Le parc se garnit ensui te de promeneurs; 1 s plus aventu­
reux suivent l'allée des Dames, ou s'en vont par-delà les 
ponts; puis, la nuit venue, les salons de l'établissement se 
garnissent d'une foule compacte. A dix heures, s'il y a eu 
concert, à onze hures, s'il y a eu bal, Vichy retombe dans 
le si lenc le plus profond; tout le monde dort pour recom­
mence!' le lendemain la vie de la ville, et toujours ainsi 
jusqu'au moment du départ. 

rrelle est sup rficiell ement la vie des buveurs d'eau à 
Vichy. 

�~�i� maintenant vous désirez descendre plus avant dans 
1 s id s de chacun, veuill ez lire les lignes suivantes, que 
nous somm s heureux d'emprunter 1.1 la spirituell comédie 
de M. lfélicien Mallefi ll e, • .le Cœur et la Dot 1 : 

" Eh! parbleu! les eaux ne son t-ell es pas bonnes à tout'! 
Vous le savez mieux qu personn , ingrat docteur. C'est 
aux eaux que v us nvoyez tous les g'ns dont vous ne savez 
omm nt vou débarrasser. Aux eaux la goutte, 1 s rhuma­

tismes, les sciatiqu s, les gastl'i tes, les vapeurs, touLes les 

1. II csl bi n ni ndll qn' il rnul; lcnil' complo do \' 'xagél"alion CJue compor­
lent \ 'S Il inlul'cs do mœurs, nu II! 'dire. 
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affecti ons auxquelles vous ne pouvez rien, sans comptel' 
celles où vous ne connaissez pas grand'chose. Oisifs las de 
leur désœuvrement; joueurs ruinés qui veulent corriger le 
hasard; ministres tombés et mal remis de leur chute ; riches 
embarrassés de leur argent; aventuriers cherchant fortune; 
beaux fils cherchant aventure; garçons en chasse de dot; 
mères en quête de gendres; demoiselles à marier; femmes 
stériles et fatiguées de l' être; maris courant apr s la �p�a�t�e�~�­

nité : tous viennent à la fois implorer le pouvoir mystérieux 
des sOurces bienfaisantes; et jamais en vain. Vous faites des 
ordonnances, on ne les suit pas, mais on les paye, ce qui 
est l'important; on boi t de l' eau, du vin aussi: on se pro­
mène, on danse, on joue; l' argent va, le plaisir vien t, la 
morale va et vient; on se marie ou on n se marie pas; l'a­
mour gagne ce que la vertu perd; la stérili té devien t féconde, 
la maladie jette ses béquilles pour courir la prétentaine; il en 
meurt quelques-uns, il en naît davanlage : personne ne se 
plaint, et les survivants se retirent sati sfaits en se donnant 
rendez-vous pour la saison prochaine. " 

Voilà Vichy avec son monde de passage, avec sa vie de 
plaisirs continuels, d puis le mois de juin .i usqu'au milieu du 
mois d'aoùt. 

Quand arrive la fête de l'Assomption, Vichy se pare 
une derni re fois: dans le jour, c'est la procession de la 
Vierge noire, au bruit du canon et de!'. fanfares de Strauss; 
c'est la bénédiction donnée pal' le vénérable pasteur aux 
habitants ùe la ville, séd nlaires ct passagers, el aux nom­
breuses populalions descenùues depuis la veille des campa­
gnes nvironnantes; le soil', le parc est illuminé, l'éta­
blissement thermal esl l'es] 1 ndissan l au dedans et au 
dehors: c'est le dernier grand bal qui a li eu. 
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Puis, le lendemain, Vichy est dépeuplé, il n'y reste que les 
attardés, il n':\ vient que de véritables malades. Désormais 
on peut se compter sans avoir reCOUl'S aux li stes bleue et jaune. 
Strauss cherche encore à galvaniser jusqu'au Hl septembre 
cette société déjà morte! 

Enfin tout le monde est parti; l'hiver est arrivé; les 
hôteliers comptent leurs recettes ct songent déjà à faire 
él,ever d'un étage ou cleux l'hôtel trop petit. 

L'allée de Mesdames, le Gour saillant, la montagne �V�~�r�t�e�,� 

la côte Saint-Arman t son t autant de solitudes boueuses ou 
glacées. 

Quant à Vichy-les-Bains, ses rues sont désertes, ses mai­
sons triplement fermées: c'est une véritable nécropole où 
s'agitent seules les val eurS condensées des fonlaines. 
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LIOII des ·udwts.llal l'iode l'lètablisso­
m ilL; �~�I�l �l �.� IlUL il/ CL C', 1\ CusseL. 

Cabinets de lecture; location de li ­
vres. Ml!. Buullul'el, papeLie/' lihrailc, 
�~�e �l�l�l� dépositail'e de la �l�l�i �b�l�i�o �L �I�t�~�q�u�e� dcs 
chemi ll s do l'cr 1 l'lI O des �T�l�l�C�I�'�1�I�1�C�~� j 
Bern e, l'UC 1.ucus;.L Ct!SUI', l'li e Llh fi:':. 

Chalsos dans Je pare. 
O'"IS le jou,·. . . . ... . .. 0 fI', 0, C. 
Le soi l' . . ... . ...... .. 0 10 
i\ Il lII uis .. . ... ..... " . 3 ou 

Confiseurs. - Sucre d'orge de Vichy. 
1\1.\1. I.n l'l )ütl(l, ,'U !:: Lueus ; 1) Cil vll1U\.' , 

l 'U CUlliu-Gl'iduiIiC. 
Coutellerie. lI iJlol BUl'll ol, vi s,à-vis 10 

pal'c, placc ltosnlie. 
Marchands de curiosités. 
10 P �l�'�c�c�l�a�i�l�l�c�s�~� hoire!:), vicillcsdcntclks, 

�b�i�j�l�1 �l�1 �x�~� l'UO acs Thermes; 
20 l' 'LI' ill eaLI 115, l'lI CS I.ueus ctdesThcl'­

mes; 
30 nois �R�c�u �l�p �t�é�~� de Suisse (chalCIS, hui­

tes. un i Il III Il X ), T'UO Lu cas; l'U e des 
TII OI' II,CH; l'IUCc lI os01i e, CL les mu\'­
cha ud s 0 111 )Uln lll S 

Établi ssement thermal. �~ �m�.� I.chobc, 
Calloo Cl C", �r�e�l�'�n�r�i�o�l�~�s� Jcs caul<.. 

EnLrée des bai liS, 3 h u,·os du matill . 
ClôlU"O 7 heul'cs du soil', 

l'dl<. des bains et des douclles, 

�n �u�.�i�n�~� de l' e clnsse, nvcc un fond d 
hUi n , 1111 pOigIlOi l', d lIX SCl'vÎCltcs rt 
11110 l'ob d' dltl.lllhT'c........ 2. n 

U lllllt5 do 2" �c �l �u�~�s�o�,� u\' C lIll fond 
cie hain . tllI peignoit' l deux 
se\'vi Il s ... .. .... , . ...... , . 50 

1lll lllS do 3' lusso. {Ivre '"I p i-
b"OÎ 1' t dell x SCI'\' ÎCLlOs...... 2.; 

Dourbes OI'dinu ÎI' s, ;\V('C! Ull p j-
HIiOil' ct doux H l'vi eLles. ... . . 25 

1.0'·"'lu les douchcs �~�(�'�I�'�t�'�" �L� l'l'Îsos 
avec 1111 ouin, lI esc1111111l111011-
lll'OIlL le IHi x cio 50 co nti mes 
Jloll,'les bai liS do 3' classe, dc 
75 �C�C�I�1�L�;�m�c�~� pOU l' ln. 2" cla"!ilc , 
CL d 1 l'mile pou l' les allll'(·S. 

nOllches use IIdulltes snns 11IlgQ. " .0 
lJui il S do pied HUIIS III/ Sc .. . , . .. .. �~�o� 
lJailis do IlIlle, L1vec 11lI fOlLd do 

bain, lUI peiglLoir, CjllU ll' C SC"-
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vietlcs ct u ne robe de chambre, 
maximunl .... . .. . ........ .. . 

Linge supplémenlaire ou p,'is sé-
pa,'émcnl : 

10 Un fond ùe bain .. ...... .. .. 
2 Un peign oir ..... . . " . .. . " . . 
3rt Une sOI' vieLte... . ......... . 
40 Une Nbe de chambre , .. . • . . • 

» 20 
)) J 5 

10 
li 25 

Les billels de hains sc di ,tl'ibuent dans 
la g,ande gale"l c ùe �l �'�e�t�a�b�l �i �~�s�e �m�e�n�t� 
th ermal. - Prov i so i l 'cme l1t, il n 'cst 
donné que des bains dc 3' ela.sc. 

Succursale do la rllace Rosalie. 
OnvCf'LUrc, 4 I,Cllf 'CS du malin. 
Clôlurc, 6 hcurcs du soir. 

Les pf"ix sont les mÔmcs que ci-dessus. 
Établi ssement t h ermal d'Haut erive. 

Prix des bains, lill gccO IJIJ)I'Î s, 1 1'1 ',25 c. 
Établi ssement tllermal de Sainte-Ma­

On peuL faire remplir un liLre., . " 30 
demi-lit,'c. " 20 

It l:! mi sc. 
Au·dessus de 100 bouteilles, cinq pour 

ccnt. Au -dessus do 200 bouLeill es, 
llUiL pou,' cent. Au·dessus dc 1000 bou­
te ill es, douze pour cent; lransport cn 
sus. 

3' Source Sainte-Alaric, à Cusset. 
Les eaux de la source Sainte-Marie sonl 

expédiées en caisse de 16, 21, 32 Ct 
54 bouteill es; 10 lilre, cmballage eum­
�p�l�'�i �~ �,� 50 c., tl'Un spor t Cil sus. S'a drc :j ­
sel.' à il!. n e"l,'und, 11 Cusset (Alli O''). 

4' Sou.rce des Vignes, I.i Châleldon, 
Expédiécs pal' caisses de 12, I G, 24, 28, 

32, .2 et 54 bouleilles; le Iilre, embal­
lage compri , 50 c" trall sport en sus. 
Chez MM . Dru et C', 11 Vi chy. 

Hôtels . 
r Je, il CusseL. M. Ilcrl" tl lld, p,'op";é- f lue C,min-Gl'id'LiM 011 des Thermes, 
taire; 26 baignoire s. Pl'ix des l JUÎ lI s, 
Iingo compris, 1 l'l', 25 '. No. du plan. 

E tabli ssement tllc rmal de Châtel don. 2, - de Pa,'i. ou Durin " 10 à 12 fI' , 
• 1. lI otel (:uiIl Ol'min ..... , ,, .} 

M. I IJ' 0 Sb"CRt, �p�l�' �o�p�l�'�i�é�L�a �i�r �~�;� 2 bai- 3. - l' eluy ou c.ernrcau., 
gncil'cs, Prix du buin, lin ge compl'i s, 4. delaPosLCcuMoll ta-
11'1'. 25 c , l'eL. ... .. ....... 8 11 �1 �~� l',' . 

Expédition des caux minéral cs. 5. IIUI'1I 01 ., • . .•. • .••. t 8 11 JO l'r , 
l ' Ittabli.scmml thermal ( Vi chy el G, Givois-Pl'olre . ... •. ! 

Jluulcl' ive). 8'.' Il onnet ............ t 5116 l',', 
SornÎn ........... . f 

Les cali " minérales Cl th ,'mal s s'cxPC- 9. de l'Allier. . . . .. ... 411 5 l'l ' , 
diollt Cil F,an c ,t il l'élrllllgcl'. 'I OUlO nue LucaB. 
dOlliande doiL OU'C l'ai le au dil'cctcul', 
dlrCl"lelll ell L uU pal' lelt"Os ulf,'nnchics. . 0 . 1I0lei des l'rinces Ou Fa· 
Il CSl ililp o l'tu liL L1'indiqllcr' d' uno ma- vier-Nau ... ,.. . . 5 à 8 fi'. 
IIi ,'0 eX.CLc S n ndrcs.c CL la �~�o �u�r�c�o� flu e cie Nimes. 
dont on dési,'o l " eallx. - l.os envois 
so 1'0nL COll ll 'C 1.'01111>011" 5 Il,ellL. 

Tarif. 

, . �l�l �~�u�l�e �i�l�l �e� do lill 'C d'cau expô-
di CO ,., ......... ,. .. ... .. ... n GO 

2' �1�~ �(�! �"�l �0�i �l�l �e� de d 'n.i-lItro OXVé-
dl l'C .. .. ... . . .. .. " .... " .. , li 35 

3" l' rn pli s.agc d'un "tl 'O pOlir la 
CO Ii SO llllwlLi on III ni . •.•.. . •• Il 30 

40 Empli sSfll;50 d'un <.Ionll - liu 'c 
pou,' III cOII SOlllm flti oll local0,. " 15 

1.cs bOlllcilles en ve"l ' ont é lO suh. ti ­
tu ées mlx hO \lt eille s 'Il �H �I �'�~�~�.�-�C�O �I�I�I�I�I�I�O� 
CeS �d�C�l�"�l�l�i �~ �I �'�C�S �,� Il 's porlonl lino cap· 
sul indiquanL \'onll '0 du (lui sell,cJll 
ct lu I,,'ovenun 0 de l'cau, 

20 SOI.r co Larc/y, à Vichy. 

II , II Otel do l'(o;u ropc cu D 1'-

12. 
13, 

Ll 'and . . , .... . .. . 
do 1\11110" ou o l'uollo 
de lI ul'dclluX uu Cho-

parL ..• . ...••••. 
14, d'Ol'i éllllSOIl Il umas, 
I S, CI "r 'L 0 11 COI'I'; 1 ... . 
16 des CélcsLin s ., •••• 

n'Uo de !Jal/ore. 
J,. ll oLel Mau"sant. ........ [ 
18, - Ahchuud ......... ! 
llue de PMis. 
10.110tol d nome ou Duri n 

20. 
21. 

jcullc ......... .. 

Doutoille d'lin lilr .. ,. .......... " GO 2'l 
- d 11I1 .. �l�l�~�I�'�C� • • • •• , •• ,.. Il 40 

de I. yoll ou Cuv··.· 
do P lIi \'c l' B ou" M I') I1-

turclj une ...... 
du Ilhônc ou do 

Manlol 'uli •• . ••.• 

5 Il G l',', 

5116 f, '. 

s 11 10 fI'. 

5 11 0 l','. 
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23. - Dubessay . .. . . . .. . } 
24, - dc la Suisse, •• ••. 
25, - de la Cô\c·d'Ol' . . , . 
26, - l'l' cs.incl . ..• , . , . . 
2 7, - Dcjoux ... ...... .. 
Rue de l' Hôpi/al. 
28, Hôtel G rangier •• . • , • • , .} 
29, - GI·CnC\ .. . ....... .. 
30. - Coné dit Chal'Ics • • 

Rue de. Fa/itots, 
3 1, lIôteldc I.olldres oUSei Ve! 
32, - du l' a,'c Ou CIJabanne 
Place des Falilot., 

33, Hô\cl �~�~�i�;�~�a�~�l�.�c�.�e�,�,�~�~ �. �~ �~ �~�~�:�}� 
33, - 've rhlolhcr .. .... 
Rue d"Pont. 
35, Hôtel Desill'est-Tnbnrdin,! 
36, - de la l'nix ........ 

Place Rosalie. 
37, Hô:ol Desbrest-Somin, .. } 
38, - Chal met\o . , .. . . .. 
39, - Colas ... ........ .. 
40. - Hnlll in-I'I'MI'c , • . , , 

Rue cle' la Porte de F,'ance. 

5 à 6 fr . 

4 à 5 fI'. 

4 à 5 fI', 

5 à 6 fr 

4 à 5 fI' . 

6 à 8 fI' , 

5 à 6 fr, 

41, Hôtel oco.I'ge ou Rodde"j 4 Ù 5 f,', 
42. _ �d�e�l�n�l�'�o�l �' �\ �~ �d�o�F�r�a�n�c�c� 

Rue du pont Ti ll,wel. , 
43, 116\01 A, MUU SSII IH • ••• • , 4 Il 5 Ir, 
LCQons de danse. M, Maurice Stl'aUSS, 

�p�r �o �l�~ �s�s�c �u�r�,� 

Lcoons de musique . S'adl'css l' 11 �M�~ �l�. �l �e�s� 
al'tistc", aux oaloll s do l'é\ablissement 
\lr crmul. 

Listes des voyageurs. Les 1 is\c3, 11 cou­
vel \UI'CS blcuo ct jaune, sc vendont 
ou pl'ix de 15 cc mi III cs chez les Iibrai­
l'OH, rl an. le pal'c, snI' la place Rosalio 
m '1 l'établissement thel'mal. 

Manégo. Hu du l'ont-Till ard, nu 1, au 
lr OlU dll l' UI'C, - nil 'CClCUI', M, Urbai ll 
do L".ol'ee. - Leçons do 6 à 10 heures 
du mat ill . Prix. : 

L cachot .... . .......... 3 fI', 
J,ev" " �~�u�l�'�l�i� �I�I �l �i �~ �l�' �o� ....... G 

Locatis; 
l'Our doux ct lrois �h�e�u�r�~ �g� ... , •. , 6fr, 
l'l 'om lI ad uCcotnpullnéo ... , . • • 12 
Choval l'OU I' la domi-J uméo." , 9 

pOUl' un JOUI'.,., . •. . , .. , 12 
]l our (Iuillz e jouI''' .,., ... 125 

- pour UII mois ........... 200 
Calèche 11 ueux chevaux, UII jour, 20 

On trollve cgalcmont des voimres, des 
omniblls, (Jes chevaux dc selle et des 
ânes dcvan\ la por\e dez grands hô' 
lels, Les prix se lixent de gré à gré, 

Medecins. MM, Pelit, inspecteu l' des 
eaux , )'ue Lueus ; Dubois, sous-i nspec­
teul' ullxi l iaire, rue de l'Hôpital ; Du­
l'alld· Fardel, l'ue des Therme.; Dar­
thez, IU cdeein ue l'hôpital milit ai l'e, 
rue Luca<; Noyer, médecin de l'hôpi­
tal civi l, place Rosali e ; Nicolas, place 
I\ osolie; Colas, plaee I\ osali e; A. Des­
bl'ost, 1' 110 des Tll el'mes, 

Messageri es, lloute de Pads : DUI'eau 
spéCIal du chemin dc fer, l'ue Cunin­
Gridaine, près l'hôLeI do Paris, ('J'ra­
j cten 12 heures,) 

Messager ies impéria l es et géaéral es 
(Guillard ct CIe). Mèmehuroau: }l oufe 
de Lyon, I_yoll à Vichy. On. sure des 
places pour MUI 'selllo , Grenoble, Nice, 
Cbambél'Y , TtII 'i n m Gonèvo, 

Route d. Néri s cl AfollU'lIçor., Même bu · 
l'OIlU. 

lloute de Thiers, Même bureau. 
Route du Puy·en· Velay. Même bllreau, 
Service spécial pou,' Thiers, l'l' omena-

des , All er t !' tour en une journée, 
Dépo!'t tOIl S les jours à 6 h, du mati Il 

lloute de Dijon par Alltun, TOlls les 
�j�O�l�l �r �·�~�.� • 

De Vichy à f1cltl terivo, t" dépalt, 6 h , 
du lIIutin; 2" départ, I l II. du ma\ill; 
3' dépnl'\, 6 h, du soir . Pr'ix ; u\lOl' Cl 
l'OlOUI', 1 l'l', 

Messngeries des maltr es de post e, hô' 
toI de Romo, rue de Pat'is, JIU'I'is, di­
rccteul', Departs pOUl' Moulin s , Boanne, 
Chàlons, 

Messageries pour Clermont . Huc Lu · 
ms : )'ol'ccpieu, dil'ecwul'; ruc de. 
'J'bormes: Nony, direclelll', 

Roan"e, 13urouu, pince des Quatro-Che­
mins , Césal', dil'OCICllI', COI'respondancc 
dll chemin do fol' dc la Loil'o ct du 
Illl ône, 

Nouvoauté», - Gr ivats, MIl. J, I.e­
moin ù, 1'110 Cunin-Gl'idnino; ta Haî· 
gueu se, hl. ; Bl'uz y, t'UO Lu cas. 

Omnibus do Vi chy h CIISSOt, �C�h�~�z� M, LaI ', 
baud, l'ue Lucas ot rue des 'l'IrOI 'mes, 

Paniers en paill e, poupées et sabots, 
Placo Il osulie ct sous la galerie de l 'c· 
�t�u�b�l�i �s�~�e �f�l�l� IH thermal, n face du parr, 

Pa peteri e. - Artio l es de bureau . 
M.JJOugal'ol, Reul dépusitail'o de la ni · 
hli olhbquedcs chomins de fer rue der. 
Tlrermcs, ' 
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Parfumetie et ganterie, nue des Ther­
mes; rue Lu cas. 

Pharmaciens, MM . Bru el C', rue des 
Thermes; Larbaud, rue Lucas; Mer­
cier, rue de �l�' �H �ù�p �i�t �~ �1�.� (Expéditi on de 
tnutes les eaux minerales de V,chy. 
Vente cles pastilles et sels mine,'aux.) 
LQS sœurs de l'hôpit.al civil fahriquent 
ct vendent également les pastilles de 
Vi chy, 

Postes, J" arrivée à Vichy: Paris, Cler­
mont-Ferrand, MOuli!lS, 4 heures et 
demie du malin; 2° arrivée; Pari s, 
Boul'ges, Moulins, Orléans, Itoanne, 
9 heures du matin. - 1" départ do 
Vichy: Pads, nelll'gcH, Moulin s, Or­
léans, lto anne, 3 Il eures du SUir i 
20 dépul't : Paris, Moulins, Cle,'mont· 
Fer.-and, 8 heu,'os du soi". Cos rensei­
gnemenls Rom ceux que nous l'ecevons 
de Mme la di,'ectricc des Postes do Vi ·· 
chy, au mOI1lCnL oit nous mOLtons sous 
prosse (avril 1854), 

1.0 bur au des Postes, en fuce des ponts, 
- Boîtes suppl 'mentairos: lU ohez 
M, Ilouga"ol, rue clos Thermes; 2" dans 
les l)l'illcipaux hùtels, 

Post e aux ohevaux. M, Monlarot père, 
,'ue des Thermes. 

Salons de l 'Établisscment thermal. 
M. SlI'auss, dit'eClcur. 

Extrait riu "èglement des salo ilS de 
t'établi$scmol,t Ihc?'Illal do Vichy. 

Art, J . Les salons sunt ouverts du JO' lliai 
au 30 SOIHemlJro. 

Arl. 2, Chaquo jour, du 1" juill nu 15 sep­
l nlllru, de huit h dix heuros du so,r, 
l'ol'cl,eslro do M, Strauss uxé.:uto,·n do 
la Illusique d'ensemble ct auu'c. 1.es 
dimanebo CI jeudi de chuCJuo scmaino, 
il Y nUl'n grand bal, 

Art. 3, Des JOUl'llUUX pulitiques cl lilt é­
miros, uno bihliotl,ùquo Ot dos illstru­
Illel'Isdo Illusique .ont nlis il. la diapo· 

sition des abonnés, mais dans l' inlé­
ri eur des salons seulement; les pianos 
destinés aux études parliculières sont 
exceptés de cette disposition. 

Art . 4. Le prix des abonnements aux sa· 
Ions pour toute la saison est fixé, sa­
voir: 

Pour une personne, .. , ... .. , ... 2Q f. 
l' OUI' deux (!I1ari ct femme)".... 30 
l' OUI' chaque enfant..... ........ 10 
Art. 5. Lo mm'di do chaque semaino est 

rése,'vé nux bals des suciétés particu­
li ères ct aux concerts des n,'tisles 
élmngers. Una indemnité de 100 l'l'. 
sora layée à M. Strauss, pour tous 
l'mi s 'orchestre, d'éclairage ct d'ap­
propriation dnns chacune do ces soi­
rées. 

Art. G I.es jeux sonttnr'ifés commosui l: 
le billurd, 11 l fr. pal' houre ot 15 c, 
pnr' bille do pOlllo; ù la lundèro, crs 
pl'ix sont doublés; les deux jeux de 
piquet 11 J 1'1',50 c., los deux jeux d' 
cartes ntiers à 2 fI'. ; à la bougie, cos 
prix 50111 augmenlés de 50 c, 

N TA. - Les étrangers de �p�n�s�s�a�~�o� sont 
admis nu mnyen d'un billet d ent,'éo 
dont 10 prix est de 4 l'l', los jour's do 
bul, et J fI'. les joul's ordinaires, 

On tl'OUVO aux salons do l'élabliss ment 
tous les mOl'ceaux composés I)ar Strauss 
ot oxécutés pnl' SOIl ol'chest,·o, 

Salons des Celestins, Abonnoment aux 
)Olll'lIaUX pour toute ln snison, mais I.t 
l 'nlléricur seulement, 2 ('( '. 

Solllors ct oarrossiers. �~ �I�M �.� naisset, rue 
d,'s Thol'lIles; Combo, l'UO de l'Hô­
pital. 

TheAtre, l'inco des l'atitots, au-desslls 
d " HuileR. Direcleur: M. l' lItel. Aboll­
/lOlllellts do filin ill o, pn,' s rio de nu­
méros, les dix billets, 20 l'l', 

Tirs nu pistolet et A la oarabine, 
MM. l'. Vieillard, plnco des �C�u�p�u�c�i�n�~� ; 
A. Vieillard, aux Cêlcstins, 

FIN Il E L' INDEX. 



DÉSIGNATION 

DES BOTELS INDIQUÉS SUR LE PLAN 

PAO DES NUMÉOOS. 

NOl Nos 
1 Hôtel GuilJermin. 23 Hôtel Dubessay. 
2 de Paris. 24 de la Suisse. 
3 Velay. 25 de la Côte·d'Or. 
1 Montaret. 2G Fressinet. 
5 Durnol. 27 Dejoux. 
6 Givois-Prèlre. 28 Grangier. 
7 Bonnet. 29 Grenet. 
S Sornin. 30 Coné dit Charles. 
9 de l'Allier. 31 de Londres. 

ID des Princes. 32 du Parc. 
Il de l'Europe. 33 de France. 
J2 de Nimes. 34 " euve Thiollier. 
J3 de Bordeaux. 35 Desbresl Tabardin. 
14 d'Orléans. 36 cie la Paix. 
15 Cleret. 37 Desbresl·Sornio. 
16 des Célestins. 311 Charmette. 
17 Maussant. 39 Colas. 
18 Wehaud. 10 Ramin-Prêlre. 
19 de Rome. 41 George ou Rodde. 
20 de Lyon. '.2 de la porte de France. 
21 de l'Univers. 43 A. Maussanl . 
22 du Rhône. 
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BIBLIO 'fHÈQUE 

DES CHEMINS DE FER 

Le6 volume! qui cnmllOsenl celte ')ibliothèque se vellde"t chez les libraires 
et dans les principales gares de! cll emim de {cr . 

La BIUL I OTII ÈQUE ilES CII E!1lN:! DE FER se composera d'environ cinq 
cents volumes; cent volumes ont déjà paru e t plus de deux cents ou­
vrages sont sous presse ou en cours d'exécution. 

Cette collection est spécialement destinée aux voyageurs. Occuper 
agréahlementleurs loisirs Corcés pendant le trajet, leur Cournir des ren­
seignements exacts et complets sur tout ce qui peut les intéresser en 
route et dans les li eux. où ils séjournent; les AMU SEII II ONNtTEMENT etlenr 
tT II E UTILE, voi là le but qu'elle se propose, voilà sa double delrise. 

Les nombreux volumes dont se composera la DIIlLIOTH " QUE DES CIIEMIN S 

DE FEil seront rédigés exprès, ou tirés des meilleurs auteurs français et 
étrangers, anciens et modernes. Chacun d'eux sera indépendant de tous 
les autres, et pourra être acheté isolément. Ils seront tous imprimés 
dans un format portatif et commode, en caractères très-lisibles même 
pOur les yeux les plus délicats. Le voyageur les placera facilement dans 
sa poche ou dans son sac de voyage. 

Le prix de chaque ouvrage sera indiqué sur la couverture. 

La Bibliothèque se divise en sept, séries: 

t. GUIDES DES VOYAGEURS. 

Cette série comprend: 1° des Gli ides-itinéraires descriptifs e t bisto­
riques pour toutes les lignes de chemins de fer ; 2" des Guides-cicerone 
à l'usage des voyageurs en France et dans les pays étrangers ; 3" des 
Guides-interprètes, ou dialogues en langue française ct en langue étran­
gère; etc.; '.0 des Gtiides-indicateliTS pour �l�~ �s� hcures de départ, les 
Correspondances, les prix des places, etc. 

2. IIISTOIRE ET VOYAGES. 

Les faits les plus importants, lcs personnages les plus célèbres de 
l'antiquité et des temps modernes, deviendront le sujet d'autant de 
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récits et de biographies. La réunion de ces volumes formera comme une 
galeri e de tableaux où tous les grands hommes et tous les grands évé­
nements seront représentés sous leur aspect le plus dramatique. 

Les Voyages fourniront un certain nombre de volumes. On explorera 
toutes les contrées du monde; et les pays les plus sauvages de l 'Afrique 
et de l'Océanie , aussi bien que de l'Itali e , la Suisse, le Levant, seront 
tour à tour visités. 

Quelques voyages, dont le cadre sera fictif, mais dont tous les détails 
seront exacts, prendront place dans cette série. 

3. LITTÉRATURE �F�R�A�N�( �~ �A�I�S�E�.� 

Romans, 'pièces de thé:l.tre, contes , poésies, œuvres l égères et sé­
ri euses; ici , le seul embarras sera de choisir. Les auteurs contemporains 
seront mis à contributi on aussi bien que les auteurs classiques. 

4. L1TTÉllATUUES ANClENNES ET ÉTRANGÈRES. 

La I3ibliothèque des cbemins de fer comprendra la traduction de 
quelques-uns des chefs - d'œuvre de l' antiquité. Les littératures an­
glaise, all emande, italienne, espagnole, rU3se et suédoise fourniront un 
certain nombre de romans, de contes et de récits dont plusieurs n'ont 
point encore été traduits. 

o. AGIliCULTURE ET INDUSTRm. 

Cette série sera consacrée à de petits livres, destinés à propager les 
bonnes méthodes de culture , les découvertes et les innovations utiles. 
Toutes les questions qui ont de l'actualit é, comme le drainage, les ma­
laùies des végétaux, les chemins de fer,l'industrie séricicole, etc., seront 
traitées par l es hommes les plus compétents. 

6. LIVRES ILLUSTJlÉS I>OUIt LES ENFANTS. 

Les enfants auront leurs li vres : li vres amusants où il s trouveront 
beaucoup d'images. Ces petits voyageurs, que la route ennuie parfois 
lorsqu'elle est longue, seront ainsi tranquill ement occupés, et ne fati gue­
sont ni leurs parents, ni leurs compagnons de voyage. 

7 . OUVRAGES DlVERS. 

Il est certains ouvrages qu'il serait diffi cile de classer ùans l es séries 
qui précèdent; ainsi dans quell e catégorie placer un li vre sur la Chasse,. 
un li vre sur la �P�~�c�h�e�,� un li vro SUI' le 1'ur{? Sous 10 ti tro d'Ouvrage.' 
divers, leg livres dont le suj et no rentrera dans aucune ùes séries précé­
dentes, seront rangés dans cetto septième série, qui, pal' l' extrême va­
ri été qu'elle présentera, ne sera pas la moins intéressante. 
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VOLUl\1ES PUBLIÉS OU PRÈTS A PARAITRE 

10 GUIDES DES VOYAGEURS. 

(Courel'lures rouges,) 

C"_,'e.-OII,,é.'a·"'fJN. 

ItInéraire du ohemln de fer de Paris il 
Bruxelles, pal' Eugène Guinot, illu s­
ll'é de 70 ,'ignelles dessinées pu!' 
Chapuy cl Daubigny, cl accompagné 
de plans Cl do eurtes., .. ,.... 2 f!'. 

Itinéraire du chemin de fer de Paris 
il Lyen et il Troyes , pal' F. Be/'­
lla"d, illu slré de 80 vi gnelles �d�e�s�s�i�n�é�~�"� 

par LancclOl, el accompagné d'une 
carle. " . ' ... . . .. " ... .... . . 2 fI'. 

Itlnoralre du ohemin de fcr de Paris 
au Havre ct des hOI'd8 de la Seine de 
Rouon au Huvro, pn" M, J. Jani", illus­
lr é do 57 vignetles dessinées par 
Morel-I'ati o, ct accompagné do curtcs 
el do pluns ... " . . , .. , ., . . .. ,. 2 fI', 

Itinéraire du chemin de fer de Paris il 
Dieppe, par Jules Junin, illu 3l1'é de 
�5�~� vi gncll es �d �~�s�s�i �n �é�e�s� pnr MOI'cl-l'ati o 
e t Daubigny, ot IIccon'lJOgllé d'une 
carte et de deux plalls ..... , . . 2 fI'. 

Itinéraire du ohemin do fer et des 
bords de laSoine de Reuen au Havre, 
par Jules Jan ;'" i llll stré dc 38 vi­
gnOlles, (lt accompogné rI 'une urle cl 
d'un plan ....... . " ...... .. 1 1'1'.50 

Petit itinéraire du ohemin de fcr de 
Paris nu Havre, eXll'ail ùu précédenl 
1 vol. ill - 32, illu strô do 55 vignOlles et 
accompagné d'une carle" , .. . . . 1 1'1'. 

Petit itinéraire de Paris il Rouon. 1 vo­
lumo in -32, illu stl'é do 33 vig il CliCS Cl 
nCCompagnéd'unocane . .. .•.. 50 c, 

Itinéraire du ohemin de fer de Paris 0 
Strasbeurg. par AJoUn, illu slré de 

80 vi gnetles deRsin ées pUI ChallUy, 
Bell urd, I,uncelat, etc. , el nccampllgno 
d'uno carLO ........ '.. . . ... ... 2 l'l', 

Itinéraire du chemin de fer de Paris 
il Nantes, pnl' Jlfolét'i, A , Achurd et 
FI'cdil'ie Bernard, illusLré d. 100 vi­
gnettes dessill écs plll' Chumpin, Thé· 
l'ond ct Lancel"t, Cl accompagné de 
3 cll l'Les . ... . , .. , . ' ... ' . . " ,. ' 2 (l', 

Itinéraire du chemin de fer de Paris il 
Berdeaux, �~�a�l�'� JllOlriri, A. Acha"d Cl 
do Pr!J"sonllol, illnSll'Ô dc 120 vi­
gnellcs dessinées pal' Champin, Lan­
lelol ct l' arin, et accompagné de 
3 cartos........... ....... ... 2 l'l', 

Itinéraire du ohemln de fer de Paris à 
Varennes et Il Châteaureux, par 
lIJoltir; el A . Aclral'd, ill llSL,'é de 90 vi ,­
gnelles dessinées par Champin el 
Lancelol, ct accompagné d'une 
Calto . ........ ........... _. 2 l'l', 

Ilin érairo du ohemin de fer de Paris à 
Orléans, illu stré do 50 vignelles des­
sinées par Chnmpin Cl Tllerolld et 
uccumpngn.1 d'lIl1o carle.. 1 fI'. 50 e, 

�J �~ �i�n�é�r�a�i�r�e� du ohe min de fer de Paris & 

Corbeil, iliu SLl'é de �~�o� vignelles des­
sinées pur ClrOlllpin, l accompagné 
d'tlnc carte ..... " .. , . .. ... , . 50 c. 

Itinéraire du ellemin de for d'Orléans 
il Teurs , plU' JI. Achun.l , illuslré de 
15 vignollcs dessinées par Dauhigny, 
Cl accompagné d'till e CUI'le, .. , 1 fI', 

Itineraire du ohemln de fer du Centre: 
10 d'Orléans 11 l'ievCI'S, 11 Moulin s et 11 
Varennes; 20 de Vi ol'zon 11 Clràlc8U-
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roux, par A.Achard, illu s tré de 15 vi­
gnettes ct d'une carte..... 1 fI' , 50 C 

ItInéraire descriptif et historique du 
chemin de fer del'Ouest , pal' A . jfou­
tié, correspondant du �m�i�n�i �s �t �~�r �e� de 
l' Instl 'uction pllbli qll e , etc, Nouvelle 
éditi on augmentée de l' i tinél'aire de 
Chal'tl'Cs à ln Loupe, 1 vol. grand 
in-B , urné de cinq bell es lith ogl'n-
phi es . .. .. ...... .. .. .. .. . 1 fI', 50 C. 

Belgique , par Féli x Aforncmd, uvec une 
bell e cal'te indiquant toules les voies 
de communicaLi on.. .. . . . . 2 fI' . 50 c, 

Di eppe et ses environs, par E, Chapus, 
i ll ustl'c de 12 vignette" et accompagné 
d'un plan .. , .. . .. .. .. .. .. .... 1 fI' . 

Enghlon et la Vall ée do Montmorenoy, 
pal' E. O Ui'1 01. 1 vol. ill '32, il lusll 'é 
de lB vi g netl es, ............ , 50 c. 

Fontainebleau ct ses environs, pOl' Fré· 
déri c Bernard, illu stre de20 �v�i�~ �n �e �t�l �c�s� 

dessi nées Ilur La ncelot, . , . . . . . 1 fr , 

Guide du Voyageur Il Londros , pré­
cédé d'un Ilin érnire historique Ct des· 

cri ptif des chemin. de fe r de Paris à 
Londres, illu stré de 100 vignelt'·s de8-
sin lées par Daubigny e l Freemaon, 
etaccoml'agné de carIes Cl de plans. 
2" édili .. n............ ... 2 fr. 50 c. 

Le Château, le Parc et les grandes 
eaux de Versaill es, pa r Frédéri c 
lJel'nal'd , illu stre de 30 vi gnelles sur 
bois et accompagné do 3 plans. 1 fr. 

Le Parc et les gr andes eaux de Ver­
sailles . 1 vol. in-32, illu Sll'é de 20 
vignell es, ... ......... .. . .... 50 c. 

Mantes et ses environs , par A . Afoutitl . 
1 volume in ' 8, avec une bell e lilh ogra-
phie .. .. ... .. ............. .. . Ifr. 

G .. �, �i�d�e �.�·�~� .. te''lJ,.èle •. 

L'Interprète angla is-fran9ais pour un 
voyage à Londres, ou conversmions 
dans les deux langues SUI ' les points le, 
plus e.scntiels ct les plus curieux du 
voyage, pal' C. Fleming .. , 2 1'1'. 50 c. 

L'Inter prète fran9ais - angla is pOlir 
un voyage à l' al'i s, ou conversati ons 
dans �I �~�s� deux langues sur les pOill ts 
1 s plus essellli eis c t les plus eurioux 
du voyage, pat' C. Fleming. 2 fI' . 50 c. 

Les prill cipaux Guides se v ndent otl ssi cartonnés. Le carlonnageélégant Ct solid o 
so puye 1 franc par volumo on sus des [B'ix ci-dc"sus illd iqués. 

2° HISTOIRE ET VOYAOES. 

(Ceuvertures vel'l e8.) 

BloU,-al·I.le •• 

La Vic et la Mort de Soorate, raeontees 
par Xénophon e L Platoll �(�4�7�0�-�~�0�0� 

avant J. C.) ........ .. , .... .. 1 f,' . 

Lo CId Campéador. chronique extraite 
des nll ' ien. po 'mus cspagnols , des 
hislorl ons nmilos ct des bi ogl'uphios 
modernes. par O. de lII olIseig",at 
( 1040- 1090) . ....... .. .. ... 1 r. 50 c. 

Hêlolse el Abélard, pnr A. de Lamar· 
tine (1079 · I H2) .. ............ 50 c. 

Saint Dominique ot les Domlnlealns , 
O'lf E. Cal·o... . .. .. ..... 1 fr . �~ �o� c. 

Saint Fran90ls d'Asslso ct l es Fran­
clsoalns , pa l' Fd dél'ic Morin.. 1 fr . 

Jeanne d'Are, pnr J. Michelet ( 1412-
1432) .... . ....... .. .. ..... 1 fi' . 50 c. 

Gutonbor g ,.i,nvenlcuf de l'imprimerie. 
PUI' A . do Lamarlino ( 1400- 1469). 50 c. 

Christophe Colomb, pur A. do Lamar­
tine ( 1430- 1506)... .. .. . . . .. .. 1 rr . 

Louis XI et Charl es ) e Téméraire . paf 
J . A/ichelet (1401-1477) . • , 1 l'r. 50 c. 

Le Cardina l de Rlohelleu , pnr Il . Corne, 
uncien �r �e �p�r �~�u�c �n�t �a �l�l �~�(� l e23· 1642). 1 I r, 
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Le Cardinal Mazarin, par Il. COTlle, 

ancien repl·ésenlunt(1642-1661). 1 f,' . 
Histoire d'HenrieUe d'Angleterre, du­

cllesse d'Orléans, par Mw' de L a 
Fayelle (1661-1670).......... 1 fr. 

Fenelon, pal' A. de Lamal'lille ( 1651-
1715) ........................ 11'1'. 

Madame de Maintenon, par G. Héquet 
(1635-1719) .. . . ....... . .... . . 21','. 

Law, SOn Système et so Il I::poq ue, pal' 
A. COchut( 171 6- 1729) • • . •••••• 21'1'. 

Aventures du baron de Trenck, 
d'après �s�~�s� Mémoires, par P. ])oi-
teatl ( I72G-1794) .... . . .. I fr.25c. 

Nelson, pal·deLamal'tifle(1758-IB05). 1 f. 
Souvenirs de l' empereur Napoléon 1" , 

extraits du Mémorial de aillte-/l é· 
Une uo M. le comLO de Las Cases 
(1 769-1821) ............. 2 1'1'.50 c. 

Plo IX, pur E. de Sailll- ll ermet (1792-
1853) ................... 1 fI'. 50 C. 

Charlemagne et sa Cour, portraits, ju­
gCmUllts eL anecdotes, par JJ. J l auréau 
(742-814) . ........... ,...... 2 f .. . 

François 1" et sa Cour, porll'uiI S, juge­
ments el unecduLes (1515-1547) .. 2 fI' . 

Louis XIV ot sa Conr, pomuits, juge­
ments l nnccdoteB, extmit· litt érale· 
ment des Mém ires authentiques du 
duc de Saint- imon(1694·1715). 2[,'. 

Le Régent et la Cour de Franoe sous 
�~�a� minorltti de Louis XV, port' ailS, 
JUgem nts CL �u�n�c�c�d�o�t�c�~�,� exlruiLS lit­
téral mClIt des M 'moil·es nuthen­
liqueR du duc d" aint-Simon ( I7t 5-
1723) ............ ............ 2f,·. 

n"éltc ... ell'. "Ido.·/q .. o • . -
Q''''''''flCN .11"0.· •. 

La Lôgende du blenheuroux Charles le 
Bon, comto do Flnndl'e,l'écitdu x lI· siè­
cio, '\lur Ganerl de 1Il'11gcs.. .• 1 Ir. 

La .Jacquerio, précéd 0 des Insul'rec­
tlons cl s Il.gaudes t cl s Pastou­
reaux; �d�'�"�p�r�~�8� Mathieu Pal"is, Frois­
sarl, etc. (1270-1380)......... 1 fI'. 

GUlJlaumo le Conquérant, ou l'Ansle-

terre SnUS les NOt'rnands, OUVI'HgC pli 

blié sous la direction de M. (;lIizol 
( 1027-1087)............. 1 fr. 50 c 

La grande Charte ou l'Elnblis.emenl d" 
gouvcrnemollt. constitutionnel cn An­
gleterre, par Camille Roussel. Ou­
vrage publié sous la direction de 
M. Guizot ... .... ... ' .. . • . • •• 2 fI'. 

Édouard III et les Bourgeois de Calais, 
Ou les Anglni!:j en Franco, ouvrage revu 
pUl' M. Guizot (1346-1558)...... 1 fI'. 

Origine et fondation des États-Unis 
d'Amérique, p.r P.Lo,·ain,nncien l'cc· 
leur. Ouvrage publié sous la dil'ecliol! 
de M. Gui:lol (1497-IG20). 2 fI'. 50 c. 

La Saint-Barthélemy ,récil extrail de 
L' Estoile, JJran/6me, Marguerite de 
Na.ane, do Til ou , Montluc, elc. 
(24 aofit 1572)......... ..... 1 fI'. 

Assassinat du maréohal d'Ancre, l'el,,­
tion anonyme atll ibuéo au garde des 
sceaux .Marillac, avec un Appendile 
extrait d 8 Mémoires de Richelieu 
(24 avril IGI 7) ........... ..... 75 c. 

La Conjuration dè Clnq·Mars, récit ex· 
LI 'ail de AJ"o7ltylat, F07ltl'ailles, Tai· 
�I �~�m�a�n �!� des l ltiuua;, lIf'" de Motte­
villo, elC. (IG42).............. 60 c. 

Conspiration de W a1stein, épisode de 
la guerre do Trenle �a�n�~�,� pur Sa,-rasin, 
avec un Appendice extrait des Mé­
moires de lIi cll.lieu ( 1634) .. . .. 60 c. 

Denx années Il la Bastille , récit extraiL 
des Memoire" de M"" de �~�t�a�a�I�I�M�"�'� de 
LOllllay)( 1717·1720) . ... .. 1 fI:. 25 c. 

Un Ohapltre de la Révolution rran9aise, 
ou lIi sloiro deM joul'rtauX en F" unce dt) 
1789 à 1790, précédée d'ulle inlroduc­
ti oll hi storiqlle SU" les joul'lloux chez 
les !lomai". Cl dans �l�e �~� tumps mode!'· 
nes, pUI' Ch. de Monsciat," ! . 2 f. 50 C. 

Campagne d'Italie, pal' P. Giguet, avec 
ulle cUI·te do l'ltalio gravéo sur acie!' 
( 1796).... ............ 1 fI'. 25 C. 

Jlo/lU(JC • . - l'œ,,.'. el CQu, 
"">fe •. 

Voyage du oomto de Forbin Il Siam, 



-6-
SUIVI de quelques déLails exLraiLs des Les Convlots en Australie, voyage dans 
Mémoires de l'abhé de Choisy ( 1685- la Nouvelle - Hollande, par P. Ater-
1688) .................... 1 fI'. 25 c. ruau...... ......... .... 1 fr , 50 c. 

La Mine d'Ivoire, voyage dans les glaceH Mœurs et Coutumes de l'Algérie. -
de la mer du Nord, traduit de l'an- (Tell , Kabyli e, Sahara), \Jar le géné-
glais... . ....... . . ........ ... 1 fr , raI Daumas, conseiller d'État, di rec-

teur des alTail 'es de l'Algél'ie. 2 fI'. 50 
Abrégé du voyage de Levaillant dans 

L' i ntérieur de l'Afrique .. ',' 1 1'1',75 c, La Russie contemporaine, par Léouzon 
Le Duc ...................... 3 fI '. 

Les Emigres français dans la Loni- Voyage cn Californie en 1852 CL 1853 , 
slane ( 1800·1804) ........ 1 ft'. 50 C. par Ed. Augel·............. 1 fI'. 50 

Soènes de la vie maritime, par 10 capi- Les Mormons, par J11110dée Pichot. 2 fI', 
taine Basil IJall, traduites par Amédée Pitoairn, nouvelle !le fortunée dans 
Pichot ........... . ... .... , . . 2 fI' . l'océan Pacifique . ..... ,...... 50 c. 

3° LITTÉRATURE FRANÇAISE. 

( Couvertures cuir.) 
nO"la'M el COlltell . 

Ernestine - Callste - Onrika, par 
Mm .. Riccobolli, de Charri ère ot de 
Dllr as........... ... .. .. 1 fI ', 75 n. 

Engénle Grandet, pal' II, �d�~� Bal-
zac .................... 2 fI', 50 C. 

Grazlella, pal' il. de Lamartine, 1 r. 50c. 

Ln Bourse, par Il. dd Ba lzac. . • 50 c . 

La Colonleroohelolso, nouvello extraite 
de l' ili sloil 'c de Cléveland cie l'abbé 
Prévost. . . . . . • . . . . . . . . . •. J fI '. 50 c. 

Les Oies de Noël, par �~ �1�.� Champlleury. 
Prix . .. . .•.. ..... , ..•..• 1 fI' . 50 c . 

Palombe ou la Femme honorable, par 
Jean-Pier,·o Camu!, ' vêque dc Uell ey 
(1024), précédée d'ulle étude bLUiruÏI 'e 
Bur Camus et le romall au X VII " BiO­
cie, par 1/. /li gault .. .• . ... .. , 1 f,·. 

Puul et Virginie, pUI' Bornardin de 
Saint-Picr,.e . ... ......... ' 1 f, ·. 25 e. 

Soones de la vie politique: l° lo néqui-

�s �i�t�i �~ �l�I�n�a�i�r�e�;� 2' un Épisode sous la Ter· 
reur, par H. de Balzac ....... 50C. 

Ursule Mirouët, pal' 11. do Bal· 
zac . .. ...• ' . . . ....... ... 2 fI'. 50 c. 

Zadlg ou la Destinée, histoire ol'Î cntale, 
pal' Voltaire .................. 1 fI' . 

'1'1"'11"'0. 

Le Joueur, do /tegnard. .... . .. 75 c . 

Theâtre oholsl de Losage, contcnunL 
Crispin rival de son malUe Ct Tur· 
carct ....... ...... ....... 1 fI'. 2S c. 

L'Avocat Pntelin, do Brueys Ct Pala-
pral ........................ 50 c. 

Les Arlequinades (Florian) . 1 f,'. soc 

Théâtro choisi do Beaumarchai., con­
t Mll t le Il"ruicr de Séville et Il ' 
�~�l �u �l �' �i �u�g�e� do Figuro, uvee pr6ruccy Cl 

�n �o�t �i �c�c�~� ...................... 2 fI' . 

La Métromanie, cie Pi,·on..... 75 c. 

Le Phllesophe snns le savoir, de So-
daino .. ..................... 75 C. 

4' LITTÉRATURE ÉTRANGÈRE. 

(Couvertur 

Aladdln on ln Lampe merveilleuse, 
cont tIr les �~�l�i�J�l �c�e�t�u�n�e�N�l�l �i�t �B�.� 1 r. 25. 

Al amonlnde ou le Gal rirn, pllr J/em" 
Zsdwldce, Lrnductloll dc C. dc Suc-'"IlI .......... , ............ 75C. 

sjaullcs.) 
Contesd'Aucrbach, traduits parl\1. DOUL-

t vIII . .... . .......... ....... 1 fI'. 

Contes choisis d'Hawthorne, trnduitR 
do l 'allglais pal' MM. Le /( oy et Scho{-
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{ter. - 1. Calasll'ophe dc M. Tl iggin­
botham; II. la Fille de I\apaccini; 
Ill. llavid Swan.............. 75 c . 

Contes merveilleux tirés d'Apulée. 1 f 50 

Costanza, Ou l' i1l1l5tl '0 servante, p". 
Ce ruan/ès 1 traduction de L. Viardot. 
Prix ...... ...... .. . ...... ,. . 75 c. 

Histoire de Djouder le Pêobeur, conte 
traduit do l'arabe, pal' Cherbonneau 
et Thierry. " .. . .. , ..•. ' ... . " 1 fI' . 

Jonathan Freck, par /Jenri ZscholrlcB, 
tradUClion de C. de Suckau. •. 75 c. 

La �B�a�t�~�i�l�I�o� de la Vic , pUI' Ch. Dickens, 
trad'"te de l'unglais pnr A. de Goy. 1 f. 

La Bohémionno de Madrid, par Cm'ml­
tès, traducti on de L. Vial·dot.. 75 C. 

La Caso do l'ono10 Tom, ou vic des Nô­
grcs cn Amé"ique, I)ar Mrs [Jar7'iel 
BeeCher Slowe, t"aduction de L. 
Enault ........... . ...... 2 f,', 50 c. 

La Fille du Capitaine, par A I. :xandre 
Pouschkine, roman traduit du l'li sse 
par L. Viardot ... ...... . . 1 fr. �~�O� c. 

La Fille du Cbirurglen, de sir Walter 
'cOlt,traduction d . M. "fiche/anl. 2 ft'. 

La Mère du Déserteur, du mOmo auteur, 
traduction de P. Cnlinramr.. . 1 fI'. 

Ces dpux nOllycllf"S sont cXlrnit('s des ChrCl,Ii-
1'11'1 dt! / " CUrlOl/lafi! . 

Le Grillon du foyer, par Dickens, tra­
ducti oll de F. Colincamp . . • . • f. 50 

Le Mariage de mon Graud-Père, sui vi 
du Testamellt du juif, traduit de l'an-
glais... . . . . . . . . . . . . .. . . . . . . . . j fI' . 

Lettres cboisies de lady Montaoue, 
trnduites de l'an!;lais •... ,. 1 fI'. 25 c. 

Nouvelles cboisies d'Edgard poe, con­
tenant: JU le Scnrnbée d'ut', 2° l'Aéro­
naute bollandnis; truduites de l'an-
gluis .. . .. . ...... ............. 1 f .. . 

Nouvelles ohoisies de Nicolas Gogol, 
conlenunt: l U les Mémoires d 'un fou; 
�~�o� un Ménogo d'autrefois ; 3° le Il oi 
des gliomes; traduites du l'usse pal' 
L. Viardot ............... 1 fr. 50 c. 

Memoires d'un Seigneur russe, ou ln­
bleUll de la sl lua,i on aCluelle des no­
hies etde. paysalls dUlls les provinces 
rus-es, traduils du russe par Er>lest 
Cil a''I'ièrc .. . ...... ' " .. . .... . 3 fI'. 

Tarass Boulba, de Nicolas Gogol, tra­
duit du russe par L. Viardot. 1 fr. 50 c. 

Voyage en Franoe à la rooherche do la 
Santê, lir6 do Sterile, pu,' il. l'as-
set. ......... ............... 75 C. 

6" SCIENCES, AGRICULTURE ET INDUSTRIE. 

(Couvertures bleues.) 

Dos Substances alimontalres ot clos Les Chemins do for franQais, pat' le 
moyens do les uméliorer, de les 0 11- mOmo nuteu,·. . .... .. .. .. 1 fi '. 50 c. 
server Ct d'en l'coonll01ll'e les nltél'n­
lions, pnr A. Paye", do l'Institut, 
seCrOtai"e p rpétuel de 10 Société 101-
pél'lale d',\ gr·icultul'o ..... 2 fr. 50 C. 

La TClégrapbio électriquo, pnr Viclor 
Bois, Îngénieul' civ il......... . j f.,. 

Maladlos de la Pomme de terre, do la 
Bettoravo. du Blé et de la Vigno de 
1845 à 1853, nvcc l'indicutioll des meil· 
leurs moyens 11 employer pour les 
comhattre, par A. Payen, avec 4 plon­
c" ij dont 3 colol'lées.... 2 fI'. 50 C. 

6° LIVRES ILLUSTRÉS POUR LES ENFANTS. 

(COUVOI' lU"OS roses.) 

ChOix de peUts drames et do contes/ Contes do Fees tirés do Perrault. de 
tir "R de Berquin, uvoc 8 gruvu"es SUI ' Mon. d'Aulnoy ot ri e �~�I�' �"� Lcpl'incc de 
bois .. ... ... ... . ........ ..... :2 f,'. Beaumont, nvec 14 grnv. SUI' �b�o�i�s �. �~� fI'. 
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Contes de l'Adolescence choisis de miss 

Edgeworth, ct traduils pal' A. Le 
François,Rvec 22 grav. OUI' bois. 2 Cr. 

Contes moraux de Mm' de Genlis, avec 
8 gravures.............. 1 Cr . 75 e. 

Enfanoes oélèbres, par Mme L. Colet, . 
avec 16 gravure. sur bois..... 1 Cr. 

Histoire de l'admirable Don o.uiohotle 
de la Manoho , par Cervantès, édition 

à l 'usage des enCants, ill ustrée de 17 vi­
gnettes su r bois , . . . . . . . . . .. . . 2 fr. 

Fables de Fénelon, archevêque de Cam­
brai, avec8 gravures sur bois. 1 fr. 50 c. 

La petite jeanne 011 le Devoir, par 
AIme Z. Carraud, RVec 20 gravure> 
SUI' bois .. , .... .. .. . .... 1 fr. 50 c. 

Voyages de Gulliver à Lilliput et il 
Brobdlnguag, pUI' Swift, édition abl·é 
gée 11 l'usage des enfants, avec 10 gra-
vures sur bois ............ 1 fr. 50 e 

7° OUVRAGES DIVERS. 

(Couvertures saumon.) 

Aneodotes historiques et litt éraires, Les Chasses prluclores en France de 
racontées par L'EstoilB, Bran/6me , 158911 1839, par E. Chapus ....• :1 fr . 
Tall.mant des Réaux, Saint-Simon, Lo Turf ou les Courses de chevaux en 
Grimm, etc .•• ..••.•...•• " . . 1 fr . France et en �A�n�g�l�e�t�e�l�'�r�~�,� par le mOrne 

Aneodotes du règne de Louis XVI. 1 fr. auteur......... . . ............ 3 fr. 
Anecdotes du temps de Napoléon l ot, Mesmer et le Magnétisme animal, par 

recueilli es pal' E. Marco de Sailll- E. Bersot . ... . .. ........• J fI'. 50 c. 
!l il aire.............. .. ..... j C ... 

Aventures de Cagliostro, pal' J. de 
aint-Félix .. ......... ,. .... 1 fr. 

Étullos biographiques et littéraires 
6ul' quclques célébrités élrangères, pur 
J. Le Fèvre Deumier.1. Le Cavalier lIIa­
rino; Il . Anne 1\ad lifTe; Ill . Para­
celse; IV . JérÔme Vida... 2 f,'. 50 c. 

La Soroellerle, par Cil. Louandre. 1 f, '. 

Souvenirs do ahasse, cinquième é 'i-
lion, var L. Vial'dol, . 

1" partie. Chasses 011 Espas 
on Angleterre, en Hongrie, en JI 
sie ... . _ .. . ............ j fr . 5 

2' partie . Chasses en Pruss( 
Dresde, lI ambours et Berlin, ' 
Ilcosso, elc...... ..... 1 fr. 5 

Chaque IHtrlle.., vend léplrtmOQ I. 

Uu grand nombre tIc "olurnes sont 80llS presse 

et pllru it rout !luecesshement. 

Ch, Lahure, imprimeur du Sénat et de la Cour de Cassation 
( ancienne maison empelcl), ru' de VltllSlrn"d, 9. 






	BCU_Vichy_et_ses_environs_239347_0001
	BCU_Vichy_et_ses_environs_239347_0002
	BCU_Vichy_et_ses_environs_239347_0003
	BCU_Vichy_et_ses_environs_239347_0004
	BCU_Vichy_et_ses_environs_239347_0005
	BCU_Vichy_et_ses_environs_239347_0006
	BCU_Vichy_et_ses_environs_239347_0007
	BCU_Vichy_et_ses_environs_239347_0008
	BCU_Vichy_et_ses_environs_239347_0009
	BCU_Vichy_et_ses_environs_239347_0010
	BCU_Vichy_et_ses_environs_239347_0011
	BCU_Vichy_et_ses_environs_239347_0012
	BCU_Vichy_et_ses_environs_239347_0013
	BCU_Vichy_et_ses_environs_239347_0014
	BCU_Vichy_et_ses_environs_239347_0015
	BCU_Vichy_et_ses_environs_239347_0016
	BCU_Vichy_et_ses_environs_239347_0017
	BCU_Vichy_et_ses_environs_239347_0018
	BCU_Vichy_et_ses_environs_239347_0019
	BCU_Vichy_et_ses_environs_239347_0020
	BCU_Vichy_et_ses_environs_239347_0021
	BCU_Vichy_et_ses_environs_239347_0022
	BCU_Vichy_et_ses_environs_239347_0023
	BCU_Vichy_et_ses_environs_239347_0024
	BCU_Vichy_et_ses_environs_239347_0025
	BCU_Vichy_et_ses_environs_239347_0026
	BCU_Vichy_et_ses_environs_239347_0027
	BCU_Vichy_et_ses_environs_239347_0028
	BCU_Vichy_et_ses_environs_239347_0029
	BCU_Vichy_et_ses_environs_239347_0030
	BCU_Vichy_et_ses_environs_239347_0031
	BCU_Vichy_et_ses_environs_239347_0032
	BCU_Vichy_et_ses_environs_239347_0033
	BCU_Vichy_et_ses_environs_239347_0034
	BCU_Vichy_et_ses_environs_239347_0035
	BCU_Vichy_et_ses_environs_239347_0036
	BCU_Vichy_et_ses_environs_239347_0037
	BCU_Vichy_et_ses_environs_239347_0038
	BCU_Vichy_et_ses_environs_239347_0039
	BCU_Vichy_et_ses_environs_239347_0040
	BCU_Vichy_et_ses_environs_239347_0041
	BCU_Vichy_et_ses_environs_239347_0042
	BCU_Vichy_et_ses_environs_239347_0043
	BCU_Vichy_et_ses_environs_239347_0044
	BCU_Vichy_et_ses_environs_239347_0045
	BCU_Vichy_et_ses_environs_239347_0046
	BCU_Vichy_et_ses_environs_239347_0047
	BCU_Vichy_et_ses_environs_239347_0048
	BCU_Vichy_et_ses_environs_239347_0049
	BCU_Vichy_et_ses_environs_239347_0050
	BCU_Vichy_et_ses_environs_239347_0051
	BCU_Vichy_et_ses_environs_239347_0052
	BCU_Vichy_et_ses_environs_239347_0053
	BCU_Vichy_et_ses_environs_239347_0054
	BCU_Vichy_et_ses_environs_239347_0055
	BCU_Vichy_et_ses_environs_239347_0056
	BCU_Vichy_et_ses_environs_239347_0057
	BCU_Vichy_et_ses_environs_239347_0058
	BCU_Vichy_et_ses_environs_239347_0059
	BCU_Vichy_et_ses_environs_239347_0060
	BCU_Vichy_et_ses_environs_239347_0061
	BCU_Vichy_et_ses_environs_239347_0062
	BCU_Vichy_et_ses_environs_239347_0063
	BCU_Vichy_et_ses_environs_239347_0064
	BCU_Vichy_et_ses_environs_239347_0065
	BCU_Vichy_et_ses_environs_239347_0066
	BCU_Vichy_et_ses_environs_239347_0067
	BCU_Vichy_et_ses_environs_239347_0068
	BCU_Vichy_et_ses_environs_239347_0069
	BCU_Vichy_et_ses_environs_239347_0070
	BCU_Vichy_et_ses_environs_239347_0071
	BCU_Vichy_et_ses_environs_239347_0072
	BCU_Vichy_et_ses_environs_239347_0073
	BCU_Vichy_et_ses_environs_239347_0074
	BCU_Vichy_et_ses_environs_239347_0075
	BCU_Vichy_et_ses_environs_239347_0076
	BCU_Vichy_et_ses_environs_239347_0077
	BCU_Vichy_et_ses_environs_239347_0078
	BCU_Vichy_et_ses_environs_239347_0079
	BCU_Vichy_et_ses_environs_239347_0080
	BCU_Vichy_et_ses_environs_239347_0081
	BCU_Vichy_et_ses_environs_239347_0082
	BCU_Vichy_et_ses_environs_239347_0083
	BCU_Vichy_et_ses_environs_239347_0084
	BCU_Vichy_et_ses_environs_239347_0085
	BCU_Vichy_et_ses_environs_239347_0086
	BCU_Vichy_et_ses_environs_239347_0087
	BCU_Vichy_et_ses_environs_239347_0088
	BCU_Vichy_et_ses_environs_239347_0089
	BCU_Vichy_et_ses_environs_239347_0090
	BCU_Vichy_et_ses_environs_239347_0091
	BCU_Vichy_et_ses_environs_239347_0092
	BCU_Vichy_et_ses_environs_239347_0093
	BCU_Vichy_et_ses_environs_239347_0094
	BCU_Vichy_et_ses_environs_239347_0095
	BCU_Vichy_et_ses_environs_239347_0096
	BCU_Vichy_et_ses_environs_239347_0097
	BCU_Vichy_et_ses_environs_239347_0098
	BCU_Vichy_et_ses_environs_239347_0099
	BCU_Vichy_et_ses_environs_239347_0100
	BCU_Vichy_et_ses_environs_239347_0101
	BCU_Vichy_et_ses_environs_239347_0102
	BCU_Vichy_et_ses_environs_239347_0103
	BCU_Vichy_et_ses_environs_239347_0104
	BCU_Vichy_et_ses_environs_239347_0105
	BCU_Vichy_et_ses_environs_239347_0106
	BCU_Vichy_et_ses_environs_239347_0107
	BCU_Vichy_et_ses_environs_239347_0108
	BCU_Vichy_et_ses_environs_239347_0109
	BCU_Vichy_et_ses_environs_239347_0110
	BCU_Vichy_et_ses_environs_239347_0111
	BCU_Vichy_et_ses_environs_239347_0112
	BCU_Vichy_et_ses_environs_239347_0113
	BCU_Vichy_et_ses_environs_239347_0114
	BCU_Vichy_et_ses_environs_239347_0115
	BCU_Vichy_et_ses_environs_239347_0116
	BCU_Vichy_et_ses_environs_239347_0117
	BCU_Vichy_et_ses_environs_239347_0118
	BCU_Vichy_et_ses_environs_239347_0119
	BCU_Vichy_et_ses_environs_239347_0120
	BCU_Vichy_et_ses_environs_239347_0121
	BCU_Vichy_et_ses_environs_239347_0122
	BCU_Vichy_et_ses_environs_239347_0123
	BCU_Vichy_et_ses_environs_239347_0124
	BCU_Vichy_et_ses_environs_239347_0125
	BCU_Vichy_et_ses_environs_239347_0126
	BCU_Vichy_et_ses_environs_239347_0127
	BCU_Vichy_et_ses_environs_239347_0128
	BCU_Vichy_et_ses_environs_239347_0129
	BCU_Vichy_et_ses_environs_239347_0130

